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_ pour tenter de forcer le blocus 


OTTAWA — "S'il était 

à l'hétre actuelle d’empi he à 
les ‘droits des provinces, je, is 
le er À me lever pour dé- 
fendre l'autonomie provinciale”. 
Telle est la déclaration qui a été 
faite par M, Ernest Lapointe, mi- 
\ de la justice, en commen- 
le mémoire qui venait d’être 
présenté ‘aux autorités fédérales 

par les syndicats catholiques. * 
Le ministre de la Justice a.fé- 
licité les porte-parole des syndi- 
cats nationaux catholiques de la 
manière dont ils avaient présen- 
té leur point de vue sur le rapport 
de la Commission Rowell-Sirois, 
puis il a ajouté: “Votre mémoire 
indique que vous avez lu le rap- 
port Sirois, mais on n'en peut 
dire autant de tous ceux qui ont 
donné des opinions sur ce rap- 


| port. On a dit én certains. miliéux 


que c'est Ottawa qui avait organi- 
sé le rapport de. la Commission 
Rowell-Sirois, Je puis vous dire 
que rien n'est plus faux, que rien 
n'est plus absurde”, 

M; Ernest Lapointe a ajouté: 
“C'est à la demande des provin- 
ces et des municipalités que la 
Commission Rowell-Sirois a été 
nommée. Depuis des années, à 
Ottawa, nous avons reçu déléga- 
tions sur délégations, requêtes 
sur requêtes, de la part de cer- 


taines provinces, de la part des 
municipalités, demandant au gou- 
vernement fédéral de se charger 
seul des dépenses du chômage, vu 
que le chômage était un problème 
national. *, k 

“Nous avons alors nommé une 
commission pour étudier la si- 
tuation et faire rapport. Je me 
suis oecupé de voir que la pro- 
vince de Québec soit bien repré- 
sentée sur celte commission, d’a- 
bord par le juge Rinfret, puis M. 
le notaire Sirois. M. Sirois est 
une compétence, professeur de 
droit constitutionnel, homme a- 
verti, distingué, et nous avons eu 
la bonne fortune qu’'il.accepte le 
poste qui lui a été offert, 

“Le gouvernement fédéral sou- 
mettra le rapport à la conférence 
fédérale-provinciale de la semai- 
ne prochaine, Que se passera-t-il 
à cette conférence? Je l’ignore, 
Mais si nous n'avions pas .convo- 
qué cette conférence, on nous au- 
rait reproché de ne rien faire. 

“Je puis vous dite que jamais 
le gouvernement n'a songé à in- 
tervenir dans le domaine de l'é- 
ducation, qui appartient actuelle- 
ment aux. provinces. De plus, s'il 
était question d'empiéter sur les 
droits des provinces, je serais le 
premier à me lever pour défen- 
dre l'autonomie provinciale”. 


Un cargo français voulait 
tenter de forcer le blocus 


MONTEVIDEO, Uruguay — Le 
cargo- français-‘’Mendoza” (8,000 
tonnes), parti d'ici dimanche soir 


français aussitôt qu'il aurait pris 

la haute mer. ; 
Pour créer un incident 

Le comité: des Français libres 


prangiais et d'aborder en France,|a déclaré que le projet étäit ins- 


" défensifs que portait le Mendoza. 


s'est réfugié dans la baie de Mal- 
danado, à l'est de Montevideo, 
après avoir été poursuivi par un 
croiseur britannique. 


Le “Mendoza” était. parti de 
nos Aires, Argentine, vendre- 
vec une cargaison de viande 
rifiée, de viande en conserve 

laine. 11 était venu ici pôur 
plèter sx cargaison. 


On « enlevé les deux canons 


On lui à fait une toilette neuve 
en remplaçant la peinture grise 
du temps de guerre par une cou- 
l = plus brillante et l'on a des- 
«re des draneaux franrais sur 
les deux côtés de la coque. 

Les cercles diplomatiques s'é- 
tonnaient quelque peu de ces 
préparatifs, convaincus qu'ils é- 
taient que les navires de guerre 
anglais arraisonneraient le cargo 


piré par l'Allemagne afin de créer 
un nouvel incident entre la Gran- 
de-Bretagne et la France. Le 
comité a ajouté que si un contre- 
torpilleur français parti. de Da- 
kar venait au-devant du cargo 
pour l'escorter, l'incident n'en 
serait que plus considérable. 
a 


Chefs polonais exécutés 

LONDRES — L'Agence télégra- 
phique polonaise annonce que.le 
chef du parti socialiste polonais 
Mieczyslaw Niedzialkowski a été 
exécuté au mois de juin dernier 
au village de Palmiry, près de 
Varsovie, et que le chef du parti 
agraire, Maciej Rataj, a été exé- 
cuté le même jour par la Gestapo. 
Elle affirme que le village de 


mit 


RE 


ES RE 


| 


x juste et durable 
le monde 


ré 


out % Age 
“Il m'a sémblé, a 
Excellence, que je répondais à un 


tranquillité pour |désir général et ardent en invi- 


tant tous mes compatriotes à 
priér pour la victoire de nos ar- 


CITE DU VATICAN — Dans | méès au cours d’une grande ma- 


une’ audience accordée aux no-|ñifestation de foi naticnale. 


bles, parmi lesquels se trouvaient 


“Je suis heurèux de déclurer 


les membres de sa sropre famille, | due cette initiative de l'autorité 
Pacel!i, Sa Sainteté Pie XII a ré-| Civile, a été agréée d'emblée par 
clamé une fois-de plus “une paix | l'autorité religieuse et que, notre 
juste et’ durable et la tranquillité] vénéré cardinal archevêque de 


pour le monde”, 

Le Pape à prononcé ces paro- 
les en répondänt à, l'adresse des 
nobles, lue par le pince Domini- 
co. Orsini, membre de l’une des 
deux' plus : anciennes . familles 
nobles de Rome «t l'un des assis- 
tants au trône pontifical. Après 
les: avoir félicités de leur ascen- 
dance et de leur bien-être spiri- 
tuel et matériel, le Saint-Père a 
ajouté: 


Québec en tête, notre épiscopat 
yÿ a accordé son plein et géné- 
reux concours. 


Le cardinal 


Le lieutenant-gouverneur a dé- 
claré aux journalistes que S. E. 
le cardinal Villeneuve prononce- 
ra le sermon de circonstance lors 
de la messe à l’église Notre-Dame 
de Montréal, et que ce sermon 
sera irradié par tout l'Empire et 
aux Etats-Unis. De plus, M. Er- 


S|la : ation. CPE 
a! Plus de. 4,000 invitations ont | 25 


déclaré Son [es re 


i-mêm ;, 
Ance à la 
inci sur le rapport de la 


34 1} 
rt 


Me gens. — + =) 


province de Québec 


* tice, sera invité à réciter une 


prière publique au nom de toute 


lété lancées pour la cérémonie re- 
ligieuse à Notre-Dame. Ces invi- 
tations ont été envoyées dans 


* 


dnaf. 
ntants- des autorité 
civiles.et militaires, dont une cin- 
quantajne d'officiers militaires. 
Manifestation civile 

Le lieutenant-gouverneur rece- 
vra le salut militaire, à cette oo- 
casion. M. Fiset a ajouté que le 
cardinal avait tenu à souligner 
que cefte : manifestation était pu- 
rement civile avec le concours du 
clergé. ? ; 

Les membres de toutes les con- 
fessions religiéuses ont été invi- 
tés à collaborer au mouvement 
par des cérémonies qui auront 
lieu à la même heure dans tous 
les temples de la province. 

Partout où il y aura des grou- 
pements militaires, des parades 
seront organisées. 

Le lieutenant-gouverneur 4 a- 
jouté que les cérémonies de cet 
événement feront l'objet de films 
qui seront distribués dans l’Em- 
pire, aux Etats-Unis et au Cana- 


és t la pro-| jeux derniers sont aussi d'Ottawa; 
conférence interpro-| vice-présidents: MM. André Lau- 
rendea Montréal 


à Great Falls, dimanche, lis tra- 


ationale. 0 
d'abandonner 


u, de L 
Tremblay, de 

nin, du Manitoba, et M. J]. , 
mard. des trois provinces Mariti- |. 


Les conseillers sont MM, Jedn 
Boucher et Maurice Tremblay, de 
Québec, et MM. Marcel Théorêt 


et Alban gen n, de Montréal. 


‘le à ‘la célèbre défense de 
Mafeking). 

… F-avait subi deux sérieuses in- 

terventions chirurgicales en 1934 

à Londres, mais sa forte consti- 

tütiôn lui avait permis de survi- 

vre, en dépit de ses 77 ans. 


Honneurs 


* 
ee | 


«t 


me [En 1987, avant son départ 
Jeune fille tuée pol RE sg ord À ru Es 
vel ns e 

sur la route décorations du couronnement. Il 


Mile Alice Beaulieu, 20 ans, de 
Lorette, Man., a été tuée acciden- 
tellement, vendredi soir, près du 
village de Lorette. Elle. marehait 
sur là route et a été frappée ri : 


une aufo que conduisait Léo 
vallée, de Lorette. : 
‘Souffrant de blessures à la tête, 
la jeune fille a été prise dans une 
voiture qui passait et transportée 
à l’hôpita] de Saint-Boniface. Elle 
Y expirait le soir même, à 11 h. 


reçut alors l'Ordre du Mérite du 
roi nouvellement couronné, Geor- 
ge VI, La même année il reçut | 
le prix Waterler pour la paix 
{environ 810,000) pour les servi- 
Jces extraordinaires qu'il avait 
rendus à la cause de la paix, grâ- 
ce au mouvement scout. | 
En août 1937, lord Baden-Po- 
well se rendait dans les Pays-Bas 
présider, à Vogelenzang, le 
jamboree scout mondial, au- 
quel participèrent 30,000 scouts * 
ppartenant à 31 nations, | 


C 
Ke 


Lord. Baden-Powéll 


travailler pour la paix en propa- 
geant dans le monde entier le 
mouvement scout, 


/ Le Dr. Laurendeäi, coroner. du 


district, a fait l'examen du corps| . }, santé de lord Baden-Powell Là un de ses derniers actes pu- 
ee vietime. La police montée | sit précaire Toute és des se A - gi D sa @ 
ne is. |dermét;”le grand ES Rue à dus He a Ou 


4 à ‘NS 
fx PS, da 4 oi 


F 


en avril 1997, | que. 


ndré Desautels, 29 ans, céli- 
bataire, de Saint-Jean-Baptiste, et 
Eugène Kenney, 28 ans, céli- 
bataire, de Saint-Norbert, se sont 
noÿés dans la rivière Winnipeg 


sa dernière visite, 


® , : £ 

Londres autorise des secours 

nl ‘ t LE | : 4 ; ÿ 

pour la France inoccupée 
LONDRES — On a révélé que 
le gouvernement-de Grande-Bre- 
tagne avait consenti à se rendre 
à la demandé personnelle du pré 
sident Roosevelt et de permettre 
à des cargaisons de linge et de 
vivres destinées aux enfants de 
la France. inoccupée d'atteindre 
la France en dépit du blocus 
anglais. Le gouvernement anglais 
a donné son consentement à la 
condition expresse que Ja Croix- 


Rouge dés Etats-Unis ‘surveille 
directement la distribution de ces 


versaient sur la glace:avec chas- 
se-neige à tracteur qui disparut 
subitement. De fortes chutes de 
neige récentes avaient ajouté du 
poids à la giace, ce qui rendait 
la traversée avec de lourdes char- 
ges. extrêmement risquée, Henri 
Rousseau, de Saint-Bopiface, qui 
employait les hommes, les avait 
‘prévenus d'être sur leurs gardes, 
A 


‘Il réste des détails à régler, et 
on n’a pas révélé quelles quanti- 
tés seront expédiées. On dit que 
des secours seront peut-être en- 
voyés plus tgrd en Finlande, L'on 
s'attend à ce que les envois en 
France comportent des produits 
vitaminés, car quelque 2 millions 
d'enfants qui souffrent de tnal- 
nutrition auraient grand besoin 
de vitamines. . 


Plus d’un million de 
chômeurs en France 


Le nombre des chômeurs dans 
toute la France, à l'emploi des- 
quels doivent être, affectés 46 
milliards de francs de crédits, a 


Garanties sérieuses 


Le principal obstacle *à l'auto- 


—Votre situation comporte des | nest Lapointe, ministre de la Jus- 
devoirs, déux en particulier: tout 


d’ahord le devoir de ne pas dis- 
siper le riche patrimoine . que 
vous avez reçu et de le transmet- 
tre intact et même accru, en ré- 
sistant à la tentation de n'y voir 
que le moyen d'une vie plus aisée, 


da. 


Budget de défense nationale 
de moyen un de onze milliards aux E.U. 


devoir de faire, à même vos biens, WASHINGTON -— Le président | 000,000. Le président a dit aux 
là part large de ceux qui ont été | Roosevelt a demandé au Congrès | journalistes que la seule raison 
moins favorisés par la Providen-|de voter un bhdget de 817,485.-| pourquoi les chiffres ne sont. pas 


été chiffré par le bureau central 
du travail à Paris à 1,100,000. Ce 
chiffre ne comprend que les chô- 
meurs de nationalité française. 
La moitié des chômeurs appar- 
tient à la région parisienne. Le 
contingent principal est représen- 
té par 300,000 ouvriers des in- 
dustries métallurgiques et simi- 
laires, surtout de l'automobile. Le 
chiffre des chômeurs -ouvriers 
non 


envois. On a déclaré au ministère 
de: ja guerre économique que 
cette décision ne modifie en rien 
la politique anglaise de blocus de 
la Frarice iñoccupée, : 
Pour l'Espagne aussi. 

WASHINGTON — On annonce 
ici, de source autorisée, que l’An- 
gleterre ‘a accepté en principe de 
permettre aux navires nolisés 
par Ja Croix-Rouge des Etats- 
Unis, de traverser le: blocus -de 


risativn d'envoyer des vivres en 
Europe continentale, c'est que 
les Anglais ne veulent pas que ces 
produits tombent entre les mains 
des armées allemandes. L'on es- 
saie dans le moment d'organiser 
une méthode de distribution qui 
donnerait des garanties à ce sujet. 


Mais on rapporte que les An- 
glais restent décidés à empêcher 
tout envoi d'aliments dans la 


ce. 


Pas satisfaits 
de l’attitude 
des Françai 


528,049. Sur ce montant, il attri-|encôre plus élevés, c'est l’appa- 


bue #10,811,314,600 à Ja défense 
nationale et prévoit pour. l'an- 
née commençant le 1er. juillet 
prochain un déficit de 89,210.- 
093,049. À la fin de la prochaine 
année fiscale, le 30 juin 1942, la 
dette serait augmentée à un nou- 
veau sommet: 858,367,065,056. 
Le budget ne comporte aucun 
crédit pour le coût de l'aide à 


BERLIN — Les Allemands sem-|j'Angleterre, à la Grèce et à la E s 
blent de moins en moins satisfaits | Chine: ces dépenses feront l'ob-| nouvelles usines sont prêtes à 


de la 

qu'en di 
“Boersen-Zeitung”. Ce 
écrit: “Un petit nombr 


çais réalisent à béine q 


socialiste nouveau doit rempla- s elle pourr& être la dépen- 
cer l’ancien ordre ploutocratique, + Jh. « la première année; 


de façon à permettre à la France 
de prendre place dans l'Europe 
future. La France réclame un 
programme; Elle réclame un gou- 
verrement ferme et résolu à ap- 
pliquer ce plan politique, La 
substitution d'un seul homme à 
la constitution de 1875 (celle de 
ta Troisième Répblique),- était 
un. bon pas en ce sens. is la 
France n'est pas allée plus loin. 
On dit que la révolution a tout 
changé la’ France en juin  der- 
nier. Mais une révolution ne se 
manifeste pas seulement par des 
décrets affichés aux murs ou par 
l'organisation de camps de tra- 
vail ou pâr la tenxe de parades 
militaires. Tout ce qui compte 


Palmiry aurait servi aux exécu-|dans une révolution est l'expres- 
lions dans la région de Varsovie | sion de l'esprit nouveau qui doit 
et que l'on y-compterait plus de! lanimer. 11 y a bien peu de cela 


6,000 tombes anonymes, 


dans la France actuelle”, 


| 


Ce budget, même sans nir 
compte de l'aide à l'Angleterre, 
dépasse tout budget depuis celui 


de la dernière année de la Grande | que 
Guerre, alors que la dépense at- | cessé d'exister le 4 janvier. 


| 


rente incapacité de. l’industrie à 
produire plus d'armes que la 
quantité prévue dans le budget. A 
ce sujet, il a dit que de nouvelles 
usines pour augmenter la produc- 
tion de la défense nationale sont 
en voie de construction pour la 
somme de 83 milliards — la plu- 
part de c2s consfructions étant 
financées par des intérêts privés 
_—et que si quelques-unes des 


@ique française, à celjet de demandes ultérieures de Produire assez tôt, le budget 
éditorial du journal |erédits au Congrès. Les chefs du |Pourrait être augmenté en con- 
journal | Congrès éstiment que le coût de | séquence. 

e_de Fran-| cette aide pourrait atteindre les 
qu'un ordre! 819 milliards, mais on ne sait 


em 
La République française 
a cessé officielle. 
ment d'exister 
VICHY, France — La Répubt| 


française a officiellement 
Le 


teignit. #18.522.895,0060 et le, dé- journal du gouvernement, qui pu- 


ficit, #13,270,638,000. 
Un simple commencement 
Le président à dit que ce fort 
budget — dont 62 pour cent est 
réservé à la défense — n'est ce- 
pendant qu'un commencement et 
que personne ne prédire le 
coût ultime d'un programme en- 
core en développement. La seule 
norme indicatrice le long de. la 
ronte, a-t-il ajouté, c'est. un com- 
mandement de défendre notre fa- 
con démocratique de vivre. ; 
Avec ce budget, les frais de la 
défense nationale seraient, de 


juin 1940 à juin 1942, de 828,480,- 


{ 
| 
1 


Yblie les lois, décrets et déclara- 


lions officielles, a en effet paru, 
ce jour-là, avec une 7itération 
dans son titre. De “Journal offi- 
ciel de la République française”, 
il est devenu. “Journal officiel de 
l'Etat français”, 

En réalité, la forme de gouver- 
nement du pays avait changé 
lorsque le maréchal Pétain avait 
assumé les fonctions de président 
et de premier ministre, 


On n'a pas encore indiqué, ce- 
pendant, la nature du régime qui 
sera introduit dans la nouvelle 
constitution, 


spécialisés estimé : à 
150,000, Le commerce a ‘un chif- 
fre de chômeurs de 100,000; l’ha- 


billement en compte 50,000. 


est: l'Atlantique avec du lait condensé 
pour les enfants de la Francé 
non occupée, ét du blé pour les 
Espagnols. 


France occupée ou dans toute au- 
tré région qui est sous le contrô- 
le de l'Allemagne. 


Les Certificats d'Epargne de Guerre 
dans la Vallée de la Rivière Rouge 


La campagne en faveur. des 
Certificats d'Epargne de guerre 
se poursuit avec une vigueur re- 
nouvelée, Le comité provincial 
dont nous annoncions la forma- 
tion la semaine’ dernière se com- 
pose de vingt membres dont les 
services ont été prêtés gratuite. 
ment par différentes compagnies L 
pour le travail d'organisation. 

M. Roméo Peiletier, notre com 
patriote, bien connu de Saint- 
Boniface, fait partie de ce comiié. ! 
On lui a attribué le district fran-, 
çais dela vallée dela rivière) 
Rouge; il doit organiser des co-! 
mités locaux dags”thacune des 
paroisses. Ca 


Né à Lorette, Man., M Pelletier" 


4 tiñt au même poste. Il est, de plus, 
échevin de Saint-Boniface pour la 
quatrième année et ses collègues 
l'ont choisi comime président du’ 
comité dés finances. 


M. Roméo Pelletier est émi- 
nemment qualifié pour là tâche 
qui lui est confiée. Nous ne don- 
pas qué nos compatriotes de 
la vallée de la rivière Rouge se 
feront un devoir dé seconder 
| dans cetle oeuvre patriotique qui 
constitue en même temps une ex- 
cellente école dégargne en temps 
"| de ‘guerre. : 
de eee 


Encore un accident 


habite Saint-Boniface l'â- d'avion 
ge de 12 ans. De 1915 à 1918, il MER 
fub à emploi de la Banque d'Hn Unoficier ste 


chelaga, I1 passa alors au servir: 
de la “North Star Grain Compa- 
ny”. En 194, il élait assistant 
surintendant des élévateurs 
campagne, lorsque sa compagnie 
vendit ses élévateurs à la “Relian- 
ce Grain Company” qui le main- 


AE H 
instantanément, samedi, dus !4 
chute d'un avion d'entrainement 
près de Grôsse-lsle, Man, L'un 
des mécaniciens, Stanley Mudde- 
man, était de Winnipeg. . 


Roméo PELLETIER 


membre du Comité d'Epargne de 
Guerre pour le Manitoba 


ar 


ap To re ques tre 
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rainé 
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ps ne con- 
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anglaise est | BERLIN —-Le rationnement 

A Tobruk. Cet des denrées alimentaires en Eu- faveur 
chef, forteresse italienne est cernée Ê rope continentale, cet hiver, pa- s'est emparée 
di rait être, selon l'analyse de tout u premier revers. 
T br ce qu'ont rapporté sur cette ques-| Ce soldat courut avertir les siens, 


E 


tion plusieurs correspondants de 
grands journaux, établi de la fa- 
çon suivante. ë 


2 
$ 


mais -que-les italiens ne sa- 
ichent pas que leurs secrets mili- 
taires étaient déjà éventés, le 


# AVE ARRENS En Allemagne et en- Autriche, [Grec revint'à toutes jambes du 

"ar AE Re Rue: ane , AT reagr gr a Eee côté pes et, au péril de »- » 

bomba te . E% + ; par semaine, pu se faufila de nouveau parmi les 

500 avions de k L A MESYOR 4 " La jy mer gg D d er ei pain, 17 onces et demie de viande, prisonniers. Ce héros, digne du 
Les Grecs atteignent le voisina- Lord Lloyd Martinique, à court Ê 


8 de sucre et 9 et demie de ma- 
tières grasses (ersatz de beurre); 
dans le protectorat de Bohème- 
Moravie, la proportion hebdoma- 
daire est moindre, soit 44 onces 
de pain, 8 de viande, 10 et demie 


guerrier de Marathon, réussit 
plus tard à s'échapper une deu- 
xième fois. ; 


Grande-Bretagne 


vres, de vétements et de plu-'ce métal précieux hors de portée 
sieurs denrées, parce que les cré-|de l'Allemand, au moment de la 
dits de la métropole sont gelés)capifulation, l'expédia d’abord 
ux Etats-Unis, repose qependant | au Canada, puis, de là, à la Mar- 


ge de Tepeleni à dix milles de 
Klisura, dans la direction de Va- 
lona, le seul port d'entrée pour 
les Italiens dans le sud de l’A- 
driatique. 


LONDRES — Le bureau .du 
premier ministre -a annoncé que 
lord Lloyd, secrétatre aux Colo- |? 
nies, succéderait au vicomte Ha- 


un repli général A Londres, on prévoit une ruée |lifax, l’ancidn ministre des Af-|""° somme totale de Has ed au Font Pair, à Et de sucre et 5 et trois quarts de Des trésors menacés 
milles à l’intérieur de la frontié- allemande prochaine à travers la |faires étrangères qui vient d’être | °n O7: Fran nce, capi ru 1 rh matières grasses (ersatz); en Po-| LONDRES — C'est le peintre 
1 re du face au Siam. |nonce que l'Allemagne Bulgarie pour écraser la Grèce et nommé ambassadeur aux. Etats-! : Cet or provient d'une fmpor- nique, Er es: :1es ; lôgne; le pain constitue l'aliment | flamand Pierre-Paul Rubens qui 
i Le mauvais temps en Europelsie ont signé aujourd'hui toute |térrifier la Turquie..Cn croit que | Unis, comme leader du gouverne-|tante partie de la réserve-or de | 3 armées ss gag hop *!principal, chaque habitant pou-|a fait le somptueux plafond his- 
. suspend les une série de traités, Un accord celle-ci se battra, m:îfs que la Rus-|ment à la Chambre des lords. es Te-|vant, s'il a de l'argent, acheter 


gardent la présence de cet or 


lion de nouveaux contribus- 
, Le Gouvernement tient à la disposition 
des contribuables dont l'impôt sur le revenu 


est considérablement augmenté un plan de 
Le: personnel. 


demande 
bon gré à la 


ux de 
poursuite de la guerre. En pay- 
lièrement, votre impôt sur le revenu, 
vous faites votre pour accélérer la pro- 
duction du ma DRE SRS pene 
or mg pr gg Ro 
e votre vos ons 
het ETS 
nez us le: z par 
versements et économisez des intérêts, ds 
Conserves cette page à titre de renseigne- 
men 


QUI PAYE L'IMPÔT SUR 


LE REVENU? 
Si vous êtes célibataire 
sans charges de famille et 
si votre revenu a excédé 
$750 en 1940, vous êtes assujetti à l'impôt gé- 
néral sur le revenu. 

Si vous êtes marié sans charges de famille 
et si votre revenu a excédé $1500 en 1940, vous 
êtes assujetti à l'im général sur le revenu. 

Si vous êtes marié et si vous avez des en- 
fants, vous avez droit à une exemption de $400 
par enfant ou petit-enfant à votre charge en 
plus de l’exemption de $1500. 

s 4 néral sur le 
NOTE :—Outre l'impôt La : » 


COMMENT? QUAND ? 


versements ( 
tiers ($40.00) 
chacun). V: 


$250 à $1000 l'impôt est de 
2000 “ LL 


® 


æ IF FF 


“mensuels égaux, sans intérêts, 
tir du mois‘de janvier, ' 


‘Pour profiter du plan de versements men- 
suels sans intérêts, il faut effectue: chaque 
paiement à l'échéance ou avant, autrement le 
os impayé après le 30 avril sera grevé d’in- 


. EXEMPLE DE PAIEMENT PAR 
VERSEMENTS SANS INTÉRÊTS 
7 Si votre im tel qu'évalué 

est de $60.00, vous en payez 
le tiers ($20.00) en quatre 


85.00 chacun) et les deux autres 


se t done 


08 ents ré 

Let féwier Le31 mes Le 30 svt 

ou event Ou avent 
ss :$s 


On vous recommande, toutefois, de payer _ 
votre impôt en huit versements mensuels 
égaux de 57.50 chacun—$60.00. : 

Vous vous procurerez dans les bureaux de 
postes, aux succursales des banques ou au bu- 
reau de l’Inspecteur de votre et des for- 
mules pour le paiement de l'impôt par verse- 


“« 


si vous cél a a 
nr #600 ou LL 
ges marié ‘et dl'votre revenu excède du revenu total, 
à COMMENT 
9). + 
| 577 PAYEZ-VOus? 9250 à 
XP) Vous pouvéz ac- 
hd f quitter votre 


impôt sur le revenu de-trois 
manières :— # x 
Z La présente manière: Au 
moins un tiers de votre impôt 
doit être versé le 30 avril et le 
solde, avec intérêt à 5% à par- 
tir du 30 avril, le 31 août. Sur 
tout solde dû après le 31 août, 
lé taux d'intérêt sera de 8%. 
2. La manière proposée: En huit 
versements mensuels sans inté- 
rêts. Po rofiter des avanta- 
ges de c8 p an, le premier ver- 
sement doit être fait le 31 jan- 
vier ou avant, Vous devez payer 
au moins un tiers de votre im- 
pôt, tel qu'évalué, en quatre 
versements mensuels égaux, en 
ge février, mars et-avril, 
savoir 1/12 de votre im au 
cours de chacun de ces mois. Les 
deux autres ‘tiers devront être 


srssssesery 


ess 


sans 
Le contribuable devra faire son premier 
31 janvier et s'acquitter ensuite ponctuellement, 


agen 


DIVISION DE L'IMPÔT SUR LE R 


IMPORTANT 


OÙ? QUI? COMBIEN? 


t 


en quatre versements ($10.00 
Paiem 


Taux de l'impôt sur le revenu payables par les particuliers 


Le montant net imposable est obtenu en déduisant les exemptions 


Sur un montant net imposable de : 
$250 ou moins, le taux est de...,... .., 


$15 plus 8% sur l'excédent de 
16 "129 ” Ÿ 


Pour lés revenus plus élevés se reporter à la Loi de l'Impôt sur le 
Revenu en temps de guerre. 

En plus des impôts ci-dessus, il 
placements en excédent de 85000. 

Il faudra aussi tenir compte de l’Impôt 
le cas échéant, des impôts provinciaux. 


y a une sions sur le revenu ge 


de la Défense Nationale et, 


Pour tout contribuable assujetti à l'impôt sur le revenu. 


Pour bénéficier des avantages des versements 
paiement “ plus tard le 


4 me” Tert] ordinaire en “ 
e ment vos nom et adresse et en indiquant 
à 


oem ner ones RSR 


Ces formules pré 


if rs s … 
ment ARTS V 


airement s'il s’agit de l'impôt provincial ou 
de l'impôt fédéral. M 
COMBIEN PAYEZ-VOUS ? 


L'impôt général sur le revenu 
frappe votre revenu net, moins 
les exemptions, ; 

- Si vous êtes célibataire, votre 
ms exemption est de $750. Done, si 
votre revenu total est de $1000 vous devrez 
payer un impôt sur $250, 
exemption pour une personne mariée est 
de $1500 plus $400 pour chaque enfant ou pe- 
tit-enfant à charge. Done, si vous êtes marié, 
si vous avez deux enfants, et si votre revenu 
total est de $2600, votre exemption totale est 
de 51500 plus $400 pour chaque enfant, soit 
en tout, Vous payez donc l'impôt sur 


Paiements Pour acquitter votre impôt, vous 

uvez expédier par la poste, ‘à l'Inspecteur de 
"Impôt sur le Revenu du district où vous de-. 
meurez, un chèque, un mandat postal ou un 
mandat A payables au Receveur Géné- 
ral du Canada. ivez bien lisiblement en ins- 
crivant votre nom en entier afin de prévenir 
toute erreur. N'envoyez pas d'argent ou de 
timbres-poste sous enveloppe. 


TAUX DE L'IMPÔT DE LA DÉFENSE NATIONALE 

Pour un célibataire:— - ; 
2% du revenu total, s'il excè- 
de $600 et ne dépasse pas 


$1200. 
8% du revenu total, s'il excè- 
de $1290. , 
Pour une personne mariée :— 
2% du revenu total, s’il.excè- 
de 51200, moins une re- 


mise de $8.00 pour chaque 
enfant ou petit-enfant à 


en 
Pour 1940, l'impôt frappe la 
moitié du revenu et la remise 
est de $4.00. 


RReRRLRELRE 


gnements supplémentaires, y 
compris la brochure sur l’'Impôt 
de la Défense Nationale et les 
formules nécessaires, chez l’Ins- 
pecteur de votre district, , 
Ces formules sont à votre dis- 
osition. La formule T.1 Spécia- 
e est destinée aux ‘sonnes 
, à ne sont pas en affaires et 
t le revenu ne dépasse pas 
$5000, Les autres doivent utili- 
ser la formule T.1 et les cultiva- 
teurs la Formule T.1A. Les pro- 
Priétaires d'entreprises doivent 
remplir, outre la Formule T.1, 
la formule E.P.T.1, relative à 
l'impôt sur les excédents de bé- 
néfices, le 30 avril prochain ou 
avant, 
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EVENU, DOMINION DU 


la banque de France transportée 


viennent toute erreur, * 


CANADA 


comme une source de danger. 
Car, après tout, une nation belli- 
gérante pourrait bien être tentée 
de considérer la possession de ce 
DA ere Vcire milles. 
‘ | portante e oire - 

re. Toutefois, les autorités fran- 
çaises sont absolument détermi- 
nées à faire en sorte que cet or 
ne tombe pas entre les mains d'é- 


:Son ‘avant d'arriver 
aux caves du Fort-de-Paix, vaut 
j la pains d'étre racontée. Au mo- 
+ fment où les armées françaises 


pliaient sous la pression alleman- 
de, sur la Somme, les marins 
français chargeaient à toute vi- 
tesse les caisses d’or à bord du 
croiseur “Emile-Bertin”, Le com- 
mandant Robert Balet, qui était 
à la tête de ce navire, reçut ins- 
truction de filer à toute vapeur 
sur Halifax et de livrer sa pré- 
cieuse cargaison aux autorités 
françaises et canadiennes qui y 
étaient établies. L'“Emile-Bertin” 
partit le-12 juin et arriva à Ha- 
lifax'le 18 juin. Au moment d'en- 
trer dans le port canadien, le 
commandant Batet reçut un mes- 

Ca ‘ ! re 


ce EVEALRTT 


tain avait déjà/entamé des négo- 
ciations en e d'un armistice 
avec l'Allemagne. Le message lui 
| donnait ordre de mettre immé- 
diatement le cap sur la Martini- 
que avant que l'armistice ne fût 
signé afin d'éviter la saisie de 
l'or par l'Angleterre. 


voyèrent des représentants à 
bord du croiseur et ceux-ci décla- 
rèrent au commandant Batet 
qu'un train gardé par les troupes, 
attendait sur le quai, prêt à re- 
cevoir la cargaison et. à la trans- 
porter à Montréal, Batet demeura 
à Halifax pendant près de deux 
jours. Finalement, dit-on, il par- 
tit, après favoir menacé de tirer 
sur les bâtiments qui tenteraient 
de s'opposer à son passage. Il 
partit cinq jours avant la signa- 
ture de l'armistice, 

Evitant soignèusement les na- 
vires de guerre anglais qui le sui- 
vaient, l"Emile-Bertin’””-arriva fi- 
nalement à Fort-de-France, le 22 
juin. L'armistice fut signé le 24 
juin, mais l'or reposait déjà dans 
les caves du Fort-de-Saix, sous 
la protection de l'artillerie fran- 
gaise de la place. 

On dit aussi que le “Bertin” a 
transporté 14,000 sacs de pièces 
d'or et dé lingots d'or. Tous les 
sacs portaient le sceau de la 
succursale du Puy de la Banque 
de France. La ville du Puy est le 
chef-lieu du département de la 
Haute-Loire, Chaeun de ces sacs 
pesait soixante kilogrammes, soit 
plus de 120 livres. La Banque de 
France, à la déclaration de guer- 
re, avait placé sa réserve-or dans 
les caves de sa succursale du Puy. 

N'oublions pas que ce métal 
précieux permettrait à la France 
de reprendre la lutte, si elle en 
venait jamais à cette détermina- 
tion, et lui ,éviterait de tomber 
sous la coupe directg d'aucune 
autre puissance, À cause de cet 
or, l’armée française, si elle res- 
suscité, ne sera jamais une sorte 
de Légion étrangère au service 
d'un pouvoir étranger, On dit 
même que cet -or constitua un des 
principaux facteurs de la résis- 

‘tance opposée par Je maréchal 

Pétain aux exigences outrancié- 

res récentes de Berlin. 

Les Etats-Unis, dit-on, ont ma- 
nifesté une certaine inquiétude 
au sujet de cet or, ls ont craint 

{surtout qu'il ne fût expédié en 


Amér que du Sud pour y servir à | frent invariablement 
. [l'achat dematériel de guerre ou | tion. 


à la propagande au profit , de 
l'Allemagne, où même qu'il ne 
fût retourné’ en Europe pour a- 
boutir finalement entre les mains 
des Allemands. é 


ces de pain, 17 onces et demie de 


Les autorités canadiennes en- | 


| 


62 onces de pain, mais il ne peut 
consommer plus de 9 onces de 
viande, à et quart de sucre et 2 
et quart de beurre. | 

En France, la ration hebdoma- 
daire de pain pour chaque per- 
sonue est de 87 onces. C'est la 
plus élevée, mais pour le pdin 
seulement. Quant à la viande, on 
n'y a droit qu'à 12 onces et trois 
quarts ou 360 gremmes; pour le 
sucre, 4 onces et demie, et pour 
le gras animal et végétal, 3 onces 
et demie, AE 

Au Danemark; on ne peut con- 
sommer plus que 19 onces et de- 
mie de pain par semaine, mais, 
par contre, la viande n'y est pas 
encore rationnée, L’'occupation 
nazie alloue 13 onces de sucre 
par semaine et, dans ce pays qui 
futie grand producteur de beurre 
en Europe avant avril 1940, la 
ration de beurre ou d’oléomarga- 
rine est de 12 onces et demie par 
semaine, 

En Norvège, la viande n’est paÿ 
rationnée non plus. On y a droit 
à 81 oncés de paiñ par semaine; 
7 onces de sucre et 11 de matiè- 
rés grasse; en Hollande, 71 on- 


Belgique, la ration heb- 
domadaire de :pain est de 
onces; celle de viande de 22 on- 
ces; elle est de 7-onces et demie 
pour le sucre et de 4 onces pour 
le beurre ou l’oléomargarine, 

En Italie, les chiffres manquent 
quant au pain, mais on sait qu'il 
y a quatre jours de la semaine 
qui sont sans viande, La ration 
du sucre est de 5 onces et quart 
par. semaine; celles des matières 
grasses, 7 onces, En Finlande, ni 
le pain ni la viande ne sont rà- 
tionnées encore, pas plus qu'en 
Suisse, mais le sucre et le ‘beurre 
y sont aussi mesurés en onces 
dans les deux pays. En Suède, 
ces mêmes denrées, sont ration- 
nées par le gouvernement aussi 
sévérement qu'en Norvège occu- 
pée. En Espagne, les rations de 
pain ont été fixées à 63 onces par 
semaine; en Slovaquie, les rations 
de sucre à 17 onces et demie; en 
Hongrie, le sucre à 8 onces et 
demie et le beurre à 8 onces et 
demie. En Grèce, les rations de 
pain, de sucre, de café, de pâtes 
alimentaires et de riz varient 
constamment, 


France 
se 


Les Français l’apprennent 
TOULOUSE — Un + nouveau 


journal favorable au gouverne- | Bureau: 28 774 


ment de Vichy, le Grand Echo du 
Midi, vient de publier les pertes 
navales et aériennes de l'Italie 
et de l'Angleterre au cours des 
engagements. de l'été et de l'ad- 
tomne derniers en mer Méditer- 
ranée. Les pertes italiennes sont 
évaluées comme suit: 364 avions 
descendus, trois croiseurs de ba- 
taille mis hors de combat; un 
croiseur coulé, deux attres en- 
dommagés, dix contre-torpilleurs 
et vingt-quatre sous-marins cou- 
lés. 

Les pertes anglaises: 41 avions, 
un croiseur coulé, un destroyer 
coulé et un sous-marin perdu. Le 
tableau est reproduit sans com- 
mentaire, mais bien en vue € 
première page. : 


Cas obstiné de 
constipation 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse d'impureté dans leur 
corps, au lieu de l'évaeuer, comme le 
veut la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf: 
de constipa- 


L'emploi de purgatifs vidlents et 


bon marehé ne vous guérirs pas; ils , 


aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des , 
tins et prédisposent aux 


Bi vous êtes canatipé, des 


torié de la salle des ba ts à 
Whiteha!] pour un cachet de 3,000 
livres sterling, Lorsqu'en juillet 
1634 le peintre eut terminé son 
oeuvre, les tableaux restèrent en 
entrepôt pendant plus d'un an à 
Anvers, le roi d'Angléterré Char- 
les ler n'ayant pu trouver l'argent 
nécessaire pour payer le peintre 
et les droits d'exportation. Le roi 
s'arrangea plus tard pour faire 
tenir au célèbre -artiste le plein 


montant par versements 
liers.-Les_peintures- 


- -que_ l’entre- 
posage d'un an avait avariées fu- 
rent réparées et expédiées en An- 
gleterre en octobre 1635, 11 sem- 


ble Rubens ne fut complète- 
ment payé qu’en juin 1638. Des 


tions ont été prises pour 


mettre ces trésors à l'abri avant 


la pluie des bombes incendiaires 
sur. la Cité. 


OTTAWA— Répondant au trois 
sième appel du ministère de la 
défense nationale, quelque 28,000 


jeunes gens sont partis pour les 


famps d'entrainement. 
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BERNIER et BERNIER 
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roft il 
Droit Lo criminel se 


CURE 
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A t de la ue Canadi 
nationale et de plusieurs Muriel 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
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906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 
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Winnipeg 


hones: 

Résidence: 201 265 

Dr A. G. DANDENAULT 

CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES. : 

312, Imm, Medical Arts Winnipeg 


* Dr E. J. JARJOUR 
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T 202 4230 


Heures de bureau: 9 a:m;-à$ ki. pm, 
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Dr B. J. Ginsburg . ‘, 


Dr E, T, ETSELL 


AL 


;, 


| 


L 


} 


è 
è 
$ 


ls 
È 
NA 
& 
à 


i 


MON. ce M N | STE R E D U s REV E N U N AT 10 NA L. Quand la mission américaine, | pilules ‘‘Milburs'e-Laxs.. #" qui 
Éd Ki. md da Riveux National ‘ Due MED ua | feront portes vos intestins’ na- 
, 4 Elles n'affaiblissent 


2 : | turellement. 
le premier novembre, pour étu-|pas, ne vendent pas malade et ne don- 
\ dier les problèmes particuliers de | nent pas la colique, comme le: font 


C. FRASER ELLIONT, 
Commisssire de l'impôt sur le Revens 


see APECTNE GÉNÉRALE" 


: Matiadies reins 
Heures de bureau: 3 h XL PS 
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La" |l'ile, les autorités françaises ad-| nombre de purgatifs. en ss Rés: “en à 
mirent l'amiral au Fort-de-Saix | Tno T. Miiburs Co. Ltd, Toronta, Ont. 
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L'auteur souligñe un autre as- 


En conclusion, l'auteur de “De 
Gaulle's France” réaffirme que le 
chef militaire inçais et son 


messe époques qu'une 

nelle pour la victoire, le dimanche de 1 | étaient cel- 
- ta Se me. Le Canada français les des | alors 
tout entier voudra s'unir, le 9 février, que le 


auæ catholiques de la province de 


Va ras gréère priant pour la victoire et pour 


7 


paix. 


NOUS, par la grâce de Dieu et du Siège | Lil d'apets-gu 
Apostollau rchevêques et Evèques . hr je te 64 de ras a" en éd 
la province Xe Québr+c, na td particulier, faitront contre- 


Au Clergé sécülier et régulier, aux 


. Communautés religieuses et à tous les 


À de l'Empire, font tous les sacri- 


: nente les agresseurs sans princi- 


fidèles de Nos diocèses, Salut et Béné- 
diction en Notre-Seigneur. 
“Nos très chers Frères, : 

La guerre, l'un des plus grands fléaux 
qui puissent frapper l'humanité, | la guerre, 
avec toutes ses horreurs, vontinue toujours. 
En vain, semble-t-il, e-t-on la voir 
bientôt finir. De nouv ; s mau- 
vaises et de nouveaux engins meurtriers en 
‘attisent le feu et paraissent vouloir le pro- 
pager à l'univers entier. 

P ramener la Rp sur terre, il ne 
reste plus qu'à recourir au Seigneur. Les 
uns, pouvons-nous dire en rappelant la 
parole du. saiñt Roi David, mettent leur 
éspoir en des chars de combat, les autres 
en des conrsiers, mais nous, nous aurons 
recours à l'invocation du nom de Dieu. 

Aussi bien, nos ennemis, malgré leur 
puissance, seront-ils liés et ils tomberont, 
au lieu que nous, nous serons relevés et 
nous nous redresserons. 

Seigneur, sauvez le Roi, el exaucez- 
nous au jour où nous vous aurons invoqué. 

C'est bien sous l'inspiration -de cette 
pensée religieuse que: plusieurs fois déjà 
notre grücieux Souverain GEORGE VI a 
p t à tous ses peuples des supplica- 
tions et des prières publiques pour le 
triomphe des armées alliées. Et le Canada 
# fidèlement répondu à ces ordonnances 


Sa F FA que,- 4: 164. 2 
ce, le représentant immédiat de Sa Maj 
Sir Eugène Fiset, lieutenant-gouverneür, a 
jugé bon, de l'avis et avec le loyal appui 
du Conseil exécutif, et non sans Nous avoir 
d'abord pin. de proclamer le diman- 


| FEDRCSRRI 


coups politiques, des bouleversements so- 
ciaux, des idéologies nouvelles et d'inté- 
rêts mercenaires portés par la guerre elle- 
même à leur paroxysme. Et Nous n'avons 
pas cru devoir hésiler à recourir aussi 
manifestement à la bienveillance céleste 


pour méttre notre société, nos institutions, | 


nos familles et notre jeunesse sous la gar- 
de du Seigneur. 
Voilà pourquoi Nous avons agréé avec 
ras et consolation le pieux dessein de Son 
xcellence le Liçutenant-Gouverneur, et 
Nous vous invitons tous à unir vos prières 
à celles de vos chefs kpirituels et tempo- 
reis, et à supplier lé Dieu des armées qu’il 
nous aide, selon la pensée et l'expression 
même-_de Sa Majesté notre Roi, “ 
notre’ chemin vers la justice et vers la 
paix”. nt 
Rien ne convenait mieux à un acte de 
religion officiel et public comme celui-là, 
que lès saints myst de nos autels et la 
prière même de l'Eglise. Et comme il im- 
-porte que tous nous nous unissions dans 
une même pensée, un même sacrifice et 
une même prière, Nous avons réglé et 
ordonné, et par les présentes -réglons et 
‘ordonnons ce qui suit, savoir: 
1° Le dimanthe de la Septuagésime, 
neuf février mil neuf cent quarante-et-un, 
dars PQ Notre-Danie-« Montréal, une 
MESSE VOTIVE SOLENNEÂLE POUR LA 
VICTOIRE sera célébrée, en présence de 
des représentants de l'Etat et 
lation de tous les lics, 


. Lo J . PRO . 
sera la Messe votive en temps de guerre, 
prescrite pro re gravi et publica simutl 
‘causa. Elle sera suivié d’une prière pour 
la victoire et pour la paix, et de l’antienne 
Dornine, salvum fac Regem avec versets 


HE 


frayer 


: Re r Fe ne 


Ce prisonnier italien, barbu et la tête rasée, achève son repas 
dans un camp d'emprisonnement, tout en conversant avec un soldat 
des troupes de choc grecques dônt les prouesses ont entrainé la 
défaite de son pays. £ è à 


Radio-Ouest française 
Heüres impossibles 


Avec “le temps des fètes” esty 5, de 2 h. 30 à 2 h. 45, heure 
passé œlui des vacances pour les|des montagnes, le vendredi, “Un 
écoliers, les pensionnaires, les! homme et son péché”, sur dis- 
collégiens :., que. Tous les écoliers sont en 

Celui aussi, pour eux, de fa |classe. 
possibilité d'entendre toutes les! 6. de 10 h à 11 h. du soir, heu- 
räres émissions françaises de|re des montagnes, soit de 11 h. à 
l'Ouest. minuit, heure centrale, le diman- 

En effet, ces dernières se dis-|che, “L'heure dominicale”, sur 
tribuent comme suit le long des |disque. Beaucoup d'écoliers sont 
jours: _ alors, évidemment au lit dans 

1 de7h.10à 7h. 14 environ, | l'Ouest... car lundi il y a clas- 
chaque de semaine, les “com- | 5€ :-« ins in 
mor agi marge des émissions] Ainsi.donc, la jeunesse étudian- 
de la journée”, L'héüre indiquée|te de l'Ouest est dans l'impossi- 
est celle “des montagnes”, qui | bilité absolue ... à moins de pra- 
régit l'Alberta et les deux-tiers de |tiquer l’école buissonnière .. de 
la Saskatchewan. C’est celle où {profiter de la plupart des miettes 
nos écoliers se lèvent. et par-|qui tombent de la part du riche 
fois sont à la messe. Au Manitoba |à la Radio-Ouest. 
et dans l'autre tiers: de la Saskat-| Nous ne; parlons pas des autres 
chewan, il est alors 8 h. 10 à | personnes qui se trouvent, de par 
l'heure dite “centrale”, celle où |leurs occupations, dans la même 
la plupart de nos écoliers ruraux | impossibilité:  religiénises, fer- 
sont en route vers l'école. miers, homme d’affaires, com- 

2,.dé9 h. 15 à 9 h. 20 environ—|merçants, employés, etc... La 
une heure plus tard ‘dans la zone|liste une fois faite, il ne reste 
manitobaine, — du tandi au ven-|plus guère que les rentiers et les 
dredi, “court bulletin d'informa-|ménagères . : -* 
tions”:Tous les écoliers de l'Ou-| Nous n’en parlons point parce 


. Vers la fin de. mai 1940, lorsque 
le haut commandement français 
décida de frapper un grand coup 
contre J’avance allemande à Ab- 
beville, la tâche fut confiée à 
de Gaulle, On estimait qu'il avait 
seul toutes les qualités essentielles 
pour la mener à bien, Sa division 
était alors à. pleins effectifs, 
comptant 600 chars d'assaut, dont 
les plus lourds de 30 tonnes, et 
une infanterie toute motorisée, 
c'est-à-dire transportée en ca- 
mions automobiles. Ses tanks et 
ses troupes mécanisées mirent en 
pièces les Allemands, capturant 
des prisonniers et du matériel. . 


C'est ainsi que le général de 
Gaulle fut le prémier de tous les 
commandants alliés à attaquer 
l'ennemi et à le battre avec ses 

méthodes. Toutes ses 
théories militaires se justifiaient 
sur le terrain. Le général Wey- 
gand, revenu en toute hâte de 
Syrie pour prendre la plate de 
Gamelin, lui rendit ce magnifique 
hornmage dans un ordre du jour: 

“Ce chef admirable, audacieux 
et énergique, a attaqué les 30 et 
31 rai au sud d’Abbeville, en 
‘direction de la tête de pont en- 
nemie très fortement défendue, 
brisarit la résistance allemande, 
ayançant de 15 kilomètres (près 
de 10. milles) à l'intérieur des li- 
gnes ennemies, capturant plu- 
sieurs centaines de prisonniers 
et un matériel considérable”. 

On tait que l'avènement de 
Paul Reynaud à Ja présidence du 
conseil «mena Ja nomination du 
général de Gaulle à 'sès côtés com- 


O1 D 


fsoff#e samedi our réglemenetplai 
taire’de congé. Mais le samedi, il|la ‘r 
n'y a pas de radio-journal frân- pour eux nécessité vitale, tandis 
çais: à la place, une émission de | que c'en est une pour notre gent 
musique enregistrée émanant defcstudiantine, saturée  d’anglais 
Toronto. . jusqu'à l’indigestiôn, comme nous 


— = 


pect de la-personnalité de son 
héros qui lui assurera, dit-il, l'es- 
time et l'affection de ses compa- 
triotes. Il est plus qu'un grañd 
soldat et un grand penseur mili- 
taire, plus même qu'un grand pa- 
triole: il a des qualités spirituel- 
les qui entrainent les autres à 
pénser et à agir aussi noblement 
que Jui-mème. : 

“Calme et assuré, ce qu'il dit 
est toujours au point, sa diction 
claire; aucun homme, dans au- 


oeuvre sont’ iné t tiés 
à la future invasion de l'Allema- 
gne. Tous s'accordent à dire que 
ln lutte en territoire ennemi est 
le moyen le plus sûr de rempor- 
ter la victoire finale. Les diffi- 
cultés sont très grandes, sans 
doute, mais: non insurmontables, 
Un nepect de la guerre actuelle 
qui ne manquera pas de retenir 
l'attention du monde, c'ést la ma- 
nière dont “impossible” s'est 
trouvé à maintes reprises accom- 


cune langue, ne pourrait être plus | pli. Les Allemands se sont mon- 
précis. Tout ce qu'il écrit ou dit trés supérieurs sous. ce rapport. 


va droit à l'entendement de cha- 
que classe de personnes. Si c'est 
pour la cause qu'il a à coeur, sa 
parole écrite ou parlée porte son 
zèle incorporé en elle et comma- 
nique à tous son propre enthou- 
siasme”. 

Toutes ses proclamations, tous 
ses mots d'ordre à la radio son- 
nent fièrement le rappel de l'é- 
nergie nationale et la foi inébran- 
lable dans la victoire finale, On 
y discerne même Ja vision pro- 
phétique d'immenses forces li- 
bres-qui-_s'ébranlent aujourd'hui 
sous nos yeux, ; 

“Certainement, nous avons été 
et nous sommes submergés par 
les forces mécanisées, de terre et 
d'air, de l'ennemi .., 

“Mais le dernier mot a-t-il été 
dit” Tout espoir doit-il disparai- 
tre? Est-ce la défaite définitive? 
Non! 

“Croyez-moi, et je, sais ce dont 
je parle—quand je dis que rien 
n'est perdu pour la Frahce. Les 
mèmes méthodes par lesquelles 
nous avons été défaits peuvent tn 
jour rendre Ja victoire possible. 

“Cor fa France n'ést pas seule. 
Elle n'est pas seule, Elle a derriè- 
re clle un vaste Empire, Elle peut 
se-joindre à l’Empire britannique 


La semaine mihtaire et diplo 


On. pourrait presque dire que la 
dèéconfiture des Alliés est dne, en 
grande partie, à Jeur inaptitude 
à croire que toute difficulté doit 
être vaincue. L'expérience des 
derniers mois nous enseigne 
qu'aucune difficulté n'est trop 
grande pour de grands esprits: et 
de grands hommes d'action, 

Les experts sont presque una- 
nimes à croire que les théories 
du général de Gaulle peutent 
seules donner:la victoire sur ter- 
ree Liun d'eux, Edgar Ansel Mow- 
rer,-écrit dans le Chicago Daïly 
News: “En mai et juin de cette 
année (1940), la France a été dé- 
faite par p ent moins rle 
100,000 spécialistes-allemands de 
l'air, de chars d'assaut, d'infan- 
terie et d'artillerie. Si. les Fran- 
cais avaient dépensé, de 1937 à 
1939, 8500,000,000 en aéroplanes, 
tanks, canons antiaériens et anti- 
tanks modernes, le résultat aurait 
pu être entièrement différent”, 


; LE LISEUR. 
es + 


SAINTE-ADELE, P.Q.--M. Clau- 


de-Henri Grignon, connu-sons le 
pseudonyme de “Valdormibre”, a 
été élu par. acclamation maire du 
village de Sainte-Adèle, 7 :.; 


‘che neuf février prochain jour de prières 
publiques, et de prescrire une grande 
manifestation religieuse qui constituerait 
comme l'hommage officiel du peuple ca- 


et oraison. | 
2° De même, dans toutes les églises et 
chapelles de Nos diocèses, la Messe 


3. de 2 h. 30 à 2 h. 45, heure! l'avons démontré au début de no- 
des montagnes, le mardi, lesitre campagne de revendication. 
“commentaires de Louis Fran-! Nous ayons réclamé à plusieurs 
coeur”, sur disques. Tous les éco- ! reprises auprès de la Société Ra- 


L& défaite subie par les Italiens à 
Bardia est encore plus considérable qu'on 
l'avait cru tout d'abord, Le chiffre des 


tholique de toute la province envers le 
Souverain Maître des rois et des peuples. 
Ce serait en même temps comme une 
grande réparation de tant de crimes privés 
et de tant d'injustices sociales qui ont mé- 
rité au monde les coups terribles de la 
vengeance divine. (Ce serait, enfin, une 
grande supplication, humble mais confian- 
te, de tous les nôtres à l'adresse de Celui 
de qui dépendent les empires, et qui, tant 
de fois depuis la fondation de la Nouvelle- 


aroïs- 
siale ou la Messe principale sera destanent 
la Messe votive solennelle en temps de 
guerre, prescrite pro re gravi ét publica 
simul causa, et sera suivie de la même 
prière et de l'antienne Domine, salvum fac 
Regem avec versets et oraison. = 
Donné à Québec, au Palais cardinalice, 
sous Notre seing et sous le contreseing du 
Chancellerie de l’Archevèque de Québec, le 
‘septième jour de janvier, l'an du Seigneur 
mil neuf cent quarante-et-un. : 


liers sont en classe. 

4, de 2 h. 30 à 2 h. 45, heure 
dés montagnes, le mercredi, une 
“causerie”, sur disque. Tous les 
écoliers sont en classe, 


Fin d’une tradition vieille 
de plus de trois cents ans 


officiers et soldats faits prisonniers ou tués 
dans la prise de cette base importante 
.| s'élève à #4,000. Le rôle de l'aviation bri- 
tannique dans les opérations africaines 
s'affirme de plus en plus décisif. Ses gros 
bombardiers sont la terreur des légions 
fascistes qui n'ont jamais eu à faire’ face 
à des engins aussi meurtriers. Quant aux 
appareils ennemis, bien peu ont réussi à 
prendre les airs, par suite des atlaques 
à la mitrailleuse sur leur aérodrome. Plus 


dio-Canada. La réponse a tou- 
jours été: rien à faire! 
Est-ce vrai? ? ? ÿ 
Les Associations nationales 

de l'Ouest. 


France, nous a manifesté Sa miséricorde 
et Sa prédilection par les interventions 
providentielles les’ plus éclatantes. 
Comment, Nos très chers Frères, en ce 
siècle où tant de Chrétiens oublient la foi Suivent les noms de tous les archevé- 
de leur baptème, où tant de nations affec- | ques et évèques de la province de Québec. 


+ J.-M.-Rodrigue cardinal 
Villeneuve, O.M.I., 
Archevêque de Québec. , 


Nouveaux règlements concernant | 
l'impôt sur le revenu | 


Nous attirons particulièrement 
l'attention de nos lecteurs sur une 
annonce paraissant ailleurs dans 
ce numéro, publiée par le ser- 
vice d'impôt sur le revenu du mi- 
nistère du Revenu national, qui 
donne l'explication üu nouveau 
projet de paiements par verse- 
ments de l'impôt sur le revenu. 
Un nombre rsonnes ‘plus 
eg mms que jfmais au Cana- org ou la fémme sujets à | sity of British Columbia: E. L 
da devra payer l'impôt sur le re-| l'impôt dissipent leur s'ils : PEN 
venu cette année, et plusieurs qui | ne tirent pas profit dé l'offre; te sr Leon es the Uni- 
ne l'ont jamais fait auparavant | plus sage sera donc de consacrer versity of Saskatc even, R. D. 
devront le faire. quelque temps à l'étude de cette | James, Mathematics in he Uni- 

Les Canadiens, comme leurs | annonce afin de comprendre par- | Ve7sity, of Saskatchewan. 
concitoyens de toutes les parties | faitement la loi dont il s'agit. Mélanges: Patrice Robert, O. 
FM. Pour notre enseignement 


Au cours de l’année, on fera 
philosophique; R. H. Ozburn, À 


appel souvent à votre patriotis- 
me, On vous demandera de ce) Short. History of the Entomolog- 


nir jies fonds nécessaires . 
assurer Ia vente des, certificats | °4/ Society of Ontario; Jean-L 
d'épargne de guerre en février.| Tremblay, La station biologique 


“Culture” 


Edition de décembre 

ARTICLES: André-V. Wend- 
ling, Où en élait la Physique il 
y a cinquante ans?; Carl Faess- 
ler, L'exploration géologique au 
à payer en janvier. Dans l'annon- | Canada; Arthur Léveillé, La Fa- 
ce que, nous avons mentionnée | cuylté des Sciences de l'Université 
plus bank: le erries de l'ianèt de Montréal: Esdras Minville 
sur le revenu a présenté en lan-; 7: e 
gage très clair les détails de ce | mena ulaues Bindes Com- 

plan: Il vous dit si vous êtes Con- | L 
tribuable ou non. 11 vous expli-| Bulletin: Fabien-M. Viens, O. 
que comment, quand et où vous | FM, Les idées dont s’'inspirent 
devez payer votre impôt sur le | nos Universités canadiennes; G.- 
| M. Shrum, Physics in the Univer- 


revenu, et quel sera cet impôt. 


fices hossibles pour hâter le jour 
où les forces alliées vaincront 
finalement et de façon ‘perma- 


pes des pays gouvernés par des 


Ll 
| OTTAWA — Depuis que le Ca-|tion jusqu'à cette année, ne su- 
nada existe, on a toujours enten-|bissant que les changements im- 
du parler de la “milice canadien- | posés par des conditions nouvel- 
ne”. Depuis l’époque où les pre- |les. 

miers colons français furent ap-| En Angleterre, le terme “mili- 
pelés par une loi à former leur\ce” à disparu de l'usage officiel 
milice, à Port-Royal — aujour-!en 1908, -lors--de-la formation 
d'hui. Annapolis, en Nouvelle-| J'unc armée de deuxième ligne 
Ecosse — en 1627, on avait publié | darts les forces territoriales: mais 
jusqu’à aujourd'hui des “Ordres |j] ne se produisit bas de change- 
de milice”. C'est cette longue tra-| ments correspondant au Canada 
dition que font disparaître les ;à ce moment. Le terme ne dispa- 
règlements aujourd’hui promul-|raitra peut-être pas complètement 
guës dans tout le Canada, ‘pres- lau ‘Canada, puisque l’armée tom- 
crivant que cette publication |be encore sous l'empire de la loi 
s’appellera désormais les “Ordres! de milice: “militia act”. Mais son 
de routine de l’armée caânadien- usage sera considérablement li- 
ne”, lesquels s'adressent aux for- | mité,”vu ‘l'adoption officielle des 
ces militaires en service actif, et expressions armée active et ar- 
les “Ordres de, l’armée canadien- | mée de réserve pour désigner les 
ne”, ceux-ci remplaçant les vieux deux services de l’armée cana- 
ordres de milice et s'adressant | dienne 

aux formations de la réserve, la. \ 

quelle comprend ce qu'on dési- 
gnait jusqu'ici sous le nom de 
milice active non permanente. 
C'est la fin d'une tradition vieil- 
le de plus de trois cents ans. : 


2 22 2 —— 


L'importance de la 
presse catholique 


| BALTIMORE — Son. Exeellen- 
Ces changements ont pris corps |ce Mgr Curley, évêque de Balti- 
| dans l’ordre de routine de V'armée | more et de Washington, a donné 
| canadienne no 853, paru bien à |un nouveau témoignage de la né- 
|propos à la fin de l'année. ÆEn|cessité et de l'importance de la 
[cé nouvel an de grâce 1941, on|presse catholique À l'occasion 
ne verra plus, du moins officiel-| d'une, distribution de prix aux 
lement les ‘abréviations C.AS.F.| gagnants du concours d'abonne- 
et M.A.N-P., lesguelles sont sans |ments à la “Catholic Review” 
doute profondément gravées dans | journ:1 officiel dé l'archidiocèse 


de 60 aéroplanes ont été abandonnés au. 


moment de la retraite. Près de 600 ont été | 


capturés ou détruits depuis le début de 
l'offensive. 

Tobruk, maintenant cerné par les 
troupes britanniques, est l'un des meilleurs 
ports de l'Afrique du Nord. Sa chute, qui 
ne tardera guère, facilitera beaucoup le 
ravitaillement par mer des armées en 
Lybie. 

La situation dans les iles du Dodéca- 
nèse ressemble beaucoup à celle qui exis- 
tait à Bardia. Les troupes italiennes qui 
les occupent, au nombre de quinze à vingt 
mille, sont isolées par le blocus naval an- 
glais:. elle ne peuvent recevoir ni vivres ni 
munitions. Leur capitülalion semble être 
une pure question de temps. ; 

es conire-torpilleurs grecs ont bom 
bardé Valona. Cette nouvelle incursion 
dans la mer Adrialique n'a rencontré, au- 
cun obstacle. Où se tient donc la marine 
ilalienne ? 

D'Athènes, on annonce qu'une nouvel- 
|le-phase de la guerre s'ouvre en Albanie, 
sans qu'on puisse préciser davantage. La 
| lutte se poursuil au nord et il se livre aussi 
des combats au centre, où les Grecs se 
sont emparés de Kilsura. 

La propagande allemande lance un 
nouveau mensonge qui renferme une pré- 
cieuse indication: l'Angleterre projette une 
invasion du sud de l'Irlande par l'Ulster! 
Il va de soi que pour conjurer ce péril, les 
Nazis-menacent de faire une descente dans 


dictateurs, ej pour apporter” la 


liberté aux peuples écrasés des 


em 


e 


_ 


petites nations ravagées de l'Eu- 
rope. Avec les neutres des Etats- 


Unis d'Amérique consacrant tous | 
"leurs eforts à l'aide de notre 


cause, chaque citoyen de ce pays 
doit faire sa part pour assurer la 
victoire. ; ‘ 

Le gouvernement a rendu pos- 
sible le paiement de l'impôt sur 
le revenu par versements cou- 
vrant une période de lit mois. 
Mais il faut bien comprendre. que 
les huit mois, durant lesquels on 


a l'avantage de payer, sont bienh}vous devez payer, comment le 


spécifiés. Si vous voulez tirer| 
profit de ce proiet, sans pois] 


d'intèrèt;-vous devez commencer 


On vous demandera d'aider plu-|du Saint-Laurent de l'Universi- 
sieurs oeuvres de charité de)té Laval: Jean-L. Tremblay, Le 
guerre au mois de mars. On vous 
tlemandera d'acheter des bons de 
guerre, et chacun sera sollicité 


d'autres manières -dufant Fannée.- ; ds 
Pouvoir payer l'impôt sur le re- M, La Société canadienne d'his: 


F re"! toire de l'Eglise catholique: Adri- 
venu par versements mensuels - . 
est un privilège spécial, et cha- | °n-M. Malo, OFM, La Société 
que citoyen. sujet à l'impôt sur le | Catholique de la Bible; Walter 
revenu devrait étudier le plan, et | Bédard, OFM. The Social Con- 
EL op Ag qd en tirer profit: ference of Christians and Jews. 
avant la fin de ce mois. Lisez Chroniq Comptes rendus: 
l'annonce et assurez-vous si _ vres pe vret d- 
devez payer. l'impôt, combien | les 1 cansdiens, les 1 é- 
+ trangers, Répertoire bibliogra- 
payer, el tous les autres détails se phique. 
rapportant à l'impôt sur le reve-| 
au. 


Faculté des sciences de l'Univer- 
sité Laval; Laval Laurent, OF. 


} 33, rue de l'Alverne, Quebec. 


[le mémoire et ne disparaîtront | de Baltimore et de Washington. 


pas facilement de l'usage, C'est | 
| du régime français que le Canada | 


département de biologie de la) avail. hérité sa milice et ses or-iche le plus près”, dit l'archevé- | Un poste de radio-allem 


|dres de milice. En vérité, la 
prémière miljce formée après l'é- 


i tablissgnent du régime britanni- 
| que au Canada se e- d'of- 
ficiers français et des soldats de 
l'ancienne milice, Plus tard, en 
1793, après la division du pays 
en Haut et Bas Canada, chaque 
région avait sa milice, ainsi que 
ses lois et ses ordres de milice. 
Après la Confédération, les or- 
dres de milice furent publiés en 
vertu ge la première loi de mili- 
ce du Dominion, datée du 22 mai 


l'Eire à seule fin de le protéger, — comme 
“La Review est ce qui me tou-|ils ont protégé la Norvège et la Hollande. 
; près’ chey a donné une 
que. “J'en suis fier, Je puis dire | soi-disant interview d'un prélat irlandais 
+ done de quelquet parofuies | ir man ou les Anglais sont résolus à 
et dé quelques écoles, mais 11 se | W/amer l'Irlande. 
raît impossible de se passer de la! N . 
Review. Elle relie tontes les sec-| nands à accuser les autres des noirs des- 
tions de l’archidiocèse. de Balti-| seins qu'ils complotent eux-mêmes. Dans 
more et de Washington”, + |le cas présent, il visent sans doute à terri- 
Fr nt dote fier les Irlandais. Les bombes jelées ré- 
cemment sur Dublin et autres lieux se rat- 

BORDEAUX — La première | fachent probablement au même but. Est- 
femine a étre guillotinée en Fran-}i! besoin de dire que le gouvernement 
ce depuis 52 ans a subi celte pêine : brifannique n'a jamais eu lu moindre in- 


“Culture”, revue trimestrielle, | 1868: depuis cette, date, ces or-|capilale pour avoir empoisonné | {rntion d'envahir l'Irlande? 
dres avaient paru sans interrup-;s0n mari et sa mére. 


La situation en Roumanie est moins 


“ 
“ 


On connait la disposition des Alle- 


grave qu'on a voulu la dépeindreen cer- . 


tains milieux. Sans doute, le chaos écono- 
mique, le chômage et le mécontentement 
général causé par l'occupalion allemande 
bouleversent profondément le pays, mais 
on ne peut parler encore de guerre civiie. 
Si les communications sont partout inter- 
rompues, cela est dû uniquement à la tem- 
péralure défavorable. 
La Bulgarie, de son côté, est éprouvée 
par la neige et les inondations: mais, chose 
plus inquiétante, elle attend d'uné heure: à 


l'autre un ultimatum demandant le passa-. 


ge libre de troupes allemandes à travers 
son territoire. En novembre dernibr, le 
roi Boris et ses ministres ont réussi à es- 
quiver l'invitation à entrer dans le pacte 
allemand-italien-japonais, ‘pierre angulai- 
re du “nouvel ordre européen". Aujour- 
d'hui la question est bien différente. Quel 
chef militaire ou politique voudrait pren- 
dre la responsabilité de résister ‘par la 
force à l'armée allemande? 

Hitler, de son côlé, hésite à franchir 
le pas décisif. Méme s'il dispose d'effec- 
tifs considérables, il ne doit pas les disper- 
ser outre mesure. L'offensive contre la 
Grande-Bretagne peut exiger d'un moment 
à l'autre un effort surhumain; il ne fau- 
drait pas qu les théâtres secondaires ac- 
caparent des forces plus utiles là ‘où se 
jaue le sort de la guerre, Il-est possible 
que l'occupalion de la Bulgarie se résume 
simplement à rélle des aérodromes. On 
calcule que cela suffirait pour tenir les 
Grecs en échec et que l'on évilerait peut- 
être ainsi l'intervention de la Turquie et 
de la Yougoslavie. 


Une fois de plus, une tension sérieuse 
entre la Russie et l'Allemagne se dénoue 
sans fracas el aboutit à une nouvelle ma- 
nifestalion de ap hrs mutuelle. Depuis 
des semaines, Le désaccord exislait, parait- 
il, entre Berlin ét Moscou, autour de la 
possession des bouches du Danube, Des 
troupes se massaient de part et d'autre, 
les relalions seniblaient gravement com- 
promises. Brusquement, voilà que tout 
s'est arrangé pour le mieux entre les deux 
grandes puissances talalitaires. Tous les 
problèmes économiques pendants sont 


réglés. \Un pacle commercial est signé par . 


lequel la Russie s'engage à fournir à son 
alliée du:blé, de l'huile, du coton, du lin et 


autres malières brutes servant à la guerre, 


en échange de machines industrielles alle- 
mandes. L'accord s'est fait au sujet des 
frontières mutuelles des terriloires nouvel 
lement acquis. Heureux peuples frères qui 
{inissent toujours par s'entendre! 

Pendant ce temps, à l'autre extrémité 
de l'Europe, Anglais et Allemands ne se 
parlent “encore qu'au moyen dé torpilles 
sous-marines el de bombes incendiaires 


D.F, - 


“es fanfares de Saint-Boniface”. 


° Boniface et des environs qui s’in- 
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Société Historique 


Les conférences de ja Société 
Historique recommenceront  di- 
manche prochain, 19 janvier, à 
; h. du soir, à l’Académie Saint- 


L 

Le À. P, Philippot, O.ML., his- 
toriographe de la Communauté 
dés Oblats et auteur distingué, 
sera l'un des conférenciers... 11 
aa des “Pieds-Noirs”, M. Jo- 
seph_ Vermander a également été 
invité à terminer sa causerie sur 


8500 — R. P. G, 
O.M.L, les RH, SS. Franciscaines. 

#3.00 — M. A.-N. Coutu. 

8250 — R, P, Méthé, O.MI,, 


Bonjour! amies jocistes! 

Avec l'année nouvelle, nous re- 
prenons, pleines d'ardeur, nos ac- 
tivités. Comme par le Drag nos 
réunions ont lieu tous les jeudis 
soirs. Pour le mois de janvier, 
ces réunions comporteront un 
petit changement, ., 11 s'agit d’une 
série de causeries aussi instruc- 
tives aqu'intéressantes sur les 
Caisses Populaires, données pa 


M. l'abbé Couture. 


curé. 

8200— MM. F.-M. Calvez, Geor- 
ges Gratton. 

#100 — MM, E. Heyser, Ray- 
mond Viel, Pièrre Combot, sr. 
P.-M. Buors, Nap. Dumont, Jean’ 
P., Jeant Léost, F., René 
Labous, M.-3, Piron, Frs Derrien, 
Hervé Calvez, Laurier Gareau, 
Joseph Boucher, Art. Turcotte, 
Chas. Valcourt, Yves Abgral, P, 
Elphège Perron, Hervé Kerbrat, 
J.-P. Derrien, Toussaint Guibo- 
che, Mme Napoléon Chartrand. 

75 sous — MM. .Gaston Viel, 
Edmond Coutu, : 

50 sous — MM. Eug. Allard, 
André Gaudry, Victor Lavallée, 


Ces causeries seront suivies de 
chants jocistes, jeu, leçon d'éti- 
quette, étude. La réunion se ter- 
mine par une fervente prière jo- 
ciste, 

Venez nombreuses et amenez 
vos amies, afin que toutes ensem- 
bles nous travaillions à réaliser 
notre idéal: “Garder au Christ 


On se souviendra que M. Ver- 
mander n'avait pu, faute de 
temps, donner pleine justice à ce 
sujet lors de la série des cause- 
ries sur “Le vieux Saint-Bonifa- 
ce”, Il y aura en plus programme 
musical, Tous les citoyens de St- 


téressent À l’histoire du pays sont | la jeunesse ouvrière”. Alex. Carrière, Anonyme, Tho- 
cordialement invités à se rendre mas Boily, Joseph Atkinson, 


à l'Académie Saint-Joseph  di- Une Jociste. |Louis Calvez, Edmond Verrier, 


ntm st “ge 8 Cal 
manche soir rochain. À Patrick Connelly, J.-J, Lauzon, 
: Une soirée dramatique |Louis Abgrall, Mme Alexis Col- 

et musicale liou. 


ju co le Moss 13.0 re ME me] “Retraite fermée 
"pro pour dares 


une soirée rip es et musi- 

cale au profit de ses oeuvres. Unie retraite fermée pour 
Gette soirée, qui sera présidée] dames sera prêchée à la Mai- 
par Mgr Jubinville, P.D, V.G.,| son Notre-Dame, coin des 
aura lieu dans la salle académi-| rues Masson et Aulneau. La 
que de l’Institut Collégial Saint-| retraite’ conimencera le 30 
Joseph. Outre le programme dra-| janvier à 7 h, du soir pour se 


“0 


er 


dates 08 t où à enssagees 
Tous les voyageurs assurés en, 


Tél. 207 4407 Tr 


Co. Ltd. matique, il y aura aussi à l'affi- terminer le lundi 3 février 
htm sure de cons- |!Che un programme musical de! à 9 h. du, matin. Prix de la 
ie "7" chsrbon et bois de choix. retraite, toutes dépenses 


Les billets sont en vente dès 
maintenant au Secrétariat de 
l'AC.J.F, coin Aulneau et Mas- 
son. 


comprises: 82.50. Retenez vo- 
tre place dès maintenant en 
téléphonant au secrétariat de 
V'A.C.J.F. Téléphone: 202 485. 


Ameubiements TAC À boiseries 
encher ét Dés M 
stBonltacs  "réléphone 201 283 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Situation au 30 novembre 1940 


: PASSIF 
Envers le public : 
Billets on circulation...,....... 0000000000 ne PE $ 4,181,135.00 
Dépêts RABAT SRE ARE RM ANRT AT TELLE RE TN TR NT NS do SNS 141,835,723.24 
Divers... annee sse ee ds io do scoossecce os sosivecoié ss Tai 637 629,236.29 


$146,646,094.53 
Envers les actionnaires : 


Capital, réserve, dividendes et profits non répartis. ....,.,,.. Sa as ténenn et dre cc 12,395,220.22 
: : $159,041,314.75 
> 
ACTIF \ 
Disponibilités de caisse..,......:,.,, AT PE CIE RE EP TOR $ 26,131,253.09 
Chanlinnr el alien... Losséodomsctonescnceia season dune ess css do 5 60,996,809.73 
coinptées au-dessous du cours du marché) 
TE TT LT asenouésensusees .. 3,960,933.74 
(sur titres dont les cours présentent une ample marge) r 
Prêts et esccmptes et avances aux Provinces et aux Municipalités..,....,,............ 59,761,469.19 
(après provision pour créances douteuses) 
Immeubles, créances hypothécaires et divers ........,.,.............. Sonore sis 8,190,349.00 
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) Res 
$159,041,314.75 
. a | 
COMPTE PROFITS ET PERTES 
Solde créditeur au 30 novembre 1939.....,.....,......sssssooseoeeneserressesees $ 248,449.12 
Prolits de l'exercice finissant le 30 novembre 1940......:........,., $1,106,151.67 
À déduire 
Provision pour impôts fédéraux et provinciaux...  $233,562.85 
Fonds de pension du personnel. ......sesssseree 60,000.00 293,562.85 812,588.82 
Total... $ 1.061,037.94 
ŒTIHTT = 
Réparti comme suit: + 1 
Dividendes. . re ons en ves poses eesne ce noces Ste ete es +. $  560,000.00 
Amort issement des immgubl es tés ds e no nee node nee de Ral ones ons este se ee 125,000.00 
Province de Québec (14 Georges V, ch. 3:,57555%. si sscscsenndosessssescensese 125,000.00 
Solde créditeur au 30 novembre 1940....,.....,, enssonsonsres sn nesoissnesnee 251,037.94 
$ 1,061,03794 
EE — 


spéciale pour les soldats des Dominions. rire ds tuntfétes l'emblème de Ja feuille d'érable, devenu 
son ornement favori depuis qu'elle est venue au Canada avec lé Roi. On la voit ici conversant avec 


Bellemare, 


RTE MoCresry 


Er une ‘attention 


Rochon, Pierre Daoust, Paul Le- 
maire, Louis Goffort, Gabriel Fo- 
rest, 
À las Lagacé, Arthur Girardin, Mme 
35 sous — M. Georges Coutu.  |Jos, Comeau, Mlle M. Lemaire. 
30 sous — MM, François Dn- 
charme, Romuald Perreauit, thier,. Alphonse Lafond, Albert 
25 sous — MM. C.-A. Mougin,|Girardin, Georges Morissette, 
Dan. Devlin, William Carriëre, Pierre Simard, Hector Tellier, 
Hervé Carrière, Joséph Allard, | Mile Alberta Dégagné, Anonyme. 
Lionel Allard, Pierre Combot, jr, Total: $27.82, 


Adrien Chartrand, Eddie Bruce, s . PE 
Saint-François-Xavier 


Bapliste  Chartrand,, François 
Percepteurs: Mme Rodolphe 


\Blais, François Bruce, Ludovic 
Chartrand, Napoléon Sioux, Ar-| ? 
Précourt, MM. A.-A, Perras, Marc 
Régnier. 


cade Lambert, Chrystophe Lam- 

bert, Johnny Guiboche, Frs Com- 

bot, F., Félix Soucy, Charles Le-| 83.00 — Les RR. Soeurs Grises. 
82.00 — M, C:-A, Préfontaine, 
81.00 — M, l'abbé P. Halde, MM. 


clerc, J. Jaspar, Ambroise Per- 
AA. Perras, Fred. Lavallée, Marc 


reault, Art. Lavallée, François 
Boudreau, William  Coutu, Si- 

Régnier, Mme Wilfrid Régnier, 
Mlle Bernadette Perron. 


mon Chartrand, David Coutu, Ro- 
bert Coutu, André Bruce, Léon 
75 sous — M, Jean Zastre, Her- 
man Laramée, Joachim Régnier. 


Chartrand, Alphonse Dubois, 
Alph: Colliou, Joseph-M: Eavallée, 
Pierre Lavallée, F., Mme Noël Al- ren : 
lard, Mme Délia Gareau, Charles a x mea RD mÉ 
Cyr, Ft mt ter Jean La- | Court, Dieudonné Robidoux, Gas- 
FÉRCES. HPPROR :ORORs : pard Deslauriers, Eugène Robi- 
20 sous — M.Jos(Daniel Coutu.ljoux, Mme Alex. Lavallée, Julie 
15 sous — M. Omby Rainville. | Richard, Mme Louis Lamothe, 
10 sous— MM. Ubald-Perreault, | Mile Halde, 
25 sous — MM, Joseph Todd, 
Louis Deslauricrs, Elph, Laramée, 


la cam- 
1 propose de fnire 
_ suite Mgr le curé u 
Honneur Léna qe ss dk . 
en 
. + AN est possible que Son Excél Pelletier 
lence Mar Lajeunesse, évèque du ées co- 
© Pas, soit également présent et entre-|de braves combattants de la Nouvelle-Zélande. 
cale. gd en tributions. Encore Tu 
con ici, ce sera s s pra) 
«Les fidèles ont été invités à at-|tüne bon ière d'enseigner ? sale “ ‘ 
entre tou den Hommes oi que Lonene nine demie! La Jograée de Association dEeation 
té sa place et l'église avant de! vice Là 3 Le ag osons espérer À 
sortir, PAPAS | L etiei 
D RE EERe dot os os il chéleureus, stage Saint-Laurent 
a 
É P : MM, F.-M, Calvez, 
Conférences de la J. 0. C. Edmond Conta et Thomas Boily. 


Moïse Lavallée, Hervé Lavallée, 
Mmes Wilfrid Carrière, Wilmer 


granit; 
Mmes T. Morin, 
gnauit, Mile Eugénie Lavallée. 
Total: $24.50. 


Fisher-Branch | 


81.00 — M. l'abbé L. Marchand, 
curé, MM. Léo Ménard, E, Bou- 
chard, 

50 sous — MM. William Smith, 
Elie Savoie, Arcade Ménard, B. 
Meilleur, W, G. Andreishyn, Mme 
D. Bouvier, 


Perceptrices: Mmes A.-J. Can- 
tin, M.-L. Fortin, Eph. Béuchard. 

81.00 — M. l'abbé Desjardins, 
curé, MM. Robert Doucette, F. 
Mouilieux. 

50%sous — MM. Salomon Bour- 
|#ouin, A.-J. Cantin, Adélard Le- 
| doux, Joseph Ledoux, M. L, For- 
{tin, E. Bouchard, Mme Lemire. 

25 sous — MM. J.-H. Roncin, 
Pierre Jackson, Alex. Jackson, 
Paul Ledoux, F. Barré, Alphonse 


| Plessis, Lucien Bouchard, Albert! 25 sous — MM. J. Labbé, A. 
Bouchard, Paul Bouchard, Ed.|Smith, Moïse Meillèur, Eddy Bé- 
Eedoux, Francis Roncin, Ernest 


neau, V. Meilleur, Léo Savage, 0. 
Ménard, A. Bédard, Joseph Don- 
do, William Vanderstecn. 

20 sous — MM, A et L. Dion. 


Roncin, A.-J, Ledoux, Mmé Le- 
febvre, Mile Colette Rocan, Mlle 
Aurore Ledoux. 

Total: $10.50. 


Total: $9.20. 
Aubi . | 
gny Saint-Emile 
(liste supplémentaire) 
81.00 — YO Théo. d'A Percepteurs: MM. Olier Morier, 
[Jean Sorin, J.-Paul Berthelette. |Ovila Cailler, Camille Teillet, 
Chas. Noiseux, Albert Gary, A.-G 
La Salle Morier. 
$#10.00 — Le Sanatorium de St- 
Percepteurs: MM--Albert Girar-| Boniface. 
din, Gab. Forest, Willie Joyal, A.| &5.00 — MM. M. Matchelinck, 


Daoust, Joseph Vouriot. Dr A:-G. Dandeneau. 


85.00 — M. l'abbé Mireault,| 82.00 — MM. Olier Morier, Noé | 
| curé, Rodrigue, Jules Mager. 

81.82 — Le Sou de l’Ecolier; 81.00 — MM. Camille Teillet, 

$1.00 — Les Filles de la Croix, | Louis Le Cunfe, Alex. Carrière, 
MM. Louis Boucher, Omer Co-|Emery Blais; Isaïie Ritchot, L.-J. 
meau, Gabriel Bernuy, Willie | Mager, E. Labossière, M. Guillau- 
Joval, Arsène Daoust, Trefflé!me, l'abbé E.-A. Halde, Raoul 
Gouin, Charles Lafond, Clovis La-|Noiseux, Noël Ritchot, : Adélari 
gacé, Jules Savoie, Joseph Vou-|Chenier, Emile Merier, Ovila 


riot, Doriat- Cormier. 

50 sous — MM. Archie Schau- 
broeck, Charles Cormier, Gérard 
Comeau, Thomas Hogue, R.-0, 


Cailler, Dr Séguin, Jean Prender- 
gast, Oscar Morier, Geo. Philip- 
pon, Guy Morier, Horace Mofer, 
Louis Riel, Louis Lavallée, Adé- 


| Demandez notre marque de fabrique M & s 


NA 


Napoléon Girardin, Stanis- | 


25 sous — MM. Napoléon Gav- | 


Bruce, C. Bellehuymeur, Rodrigue | Gonz. Zastre, John Ledoux, J.-B. 
Coutu, Julie Roulette, FTITam Saint-Germain, Fred. Ledoux, 
Sanderon. Eug. Perras, Laurent Lamothe. 

Total: "#60.70. Joseph Daignault, Joseph Lamo- 


-Ithe, Henri Perras, Florian Daïi- 
=B: a. 


“Morin: }: 
félard Dai: 


dard, Jos. Camiré, Louis Dande- tard Lavallée, M. l'abbé N. Des- 


[Wilfrid Riel, 


|: 81.00 — MM. R. 


Souliers 7 
“Lady Hudso»”’’ 
pour 1941 


de 5:75 


Quatre noüveaux modèles pour le 
rintemps, de la marque spéciale &e 
a “Baïe”. 


A—_Escarpins, bouts ouverts, en ga- 
bardine noire. 


B—Escarpins hauts en cuir verni et 
gabardine ngire. 


C—Chevreau souple noir, perforé. 


D—Escarpin gabardine noire, garni 
en chevreau, 


2e étage, la “Baie” 


“pl és Me: ï à 
FA Endsons Dan (Lis 


landes, Miles Lavallée. 
+ 75 sous — M. Auguste Thorim- 
bert. : 

50 sous — MM, Oscar Pelletier, 
R. Cormier, Louis Lavallée, J.-M. | 
Poitras, Irénée Chartier, Nap. St- 
Germain, Marcel Roussin 
Champagne, Lionel Grinfard, 
thur Carrière, M. Massicotte, Mar- 
cel Morier, Paul Morier ,A. Gary, 
Maxime Riel, Mme} 
Riel, Mile Béatrice Morier, Mile 
Rosé ‘Riel. 

25 sous — MM. W. Richard, s. | | 
Brabant, Ben Gobin, Azarie Bru- | 
ce, Eug. Bruce, Alex. Morier, Pat. | 
Vermette, Marcel Philippon, O. 
Trudeau; Joseph Pelland, René 
Guay, W, Pelletier, 


PERMAN ENTES 
de distinction 


| Aussi *‘Marcelling'’, shampoo et 
‘ onudulations à la main. 


Del Rio Wave Shop 


Suite 1, Block Steele Tél: 21 116 


Total: $61.25. | NOUS PARLONS FRANCAIS 
Saint-Lazare — 
Percepteurs: MM. Paul Char- Les Esquimaux ont un 


tier, Charles Chartier. 
85.00 — M. l'abbé J. Bertrand, 
curé, M. Joseph Tremblay, sr. 
83.00 — Les RR, Soeurs de la| OT — Les indigènes au- 
Présentation. | ront bientôt la garde d’un deuxiè- 
#2.00— MM. Louis Guay, Lione] |me troupeau de rennes dans les 
Chartier. pâturages de F'Arctique canadien, 
81.50 — M. Benoit Fouillard, |d'après les dépêches que le mi- 
Huberdaux, nistère des Mines et des Ressour- 
Eug. Fouillard, John Dupont. |°°5 reçoit de la station de rennes | 
William Roberge, J. Tremblay, H. (qu'il a établie dans le delta du 
Chartier, Léo Landry, H. Dupont, | Mackenzie. 
P. Paquette, Paul Chartier, Léon | 
| Huberdaux, Omer Alary. 
1 50 sous — MM. P, Roy, S: Trem- 


deuxième troupeau 
de rennes 


Un troupeau d'environ 700 ren- 
Ines, choisis dans le OU PEAU | re qemmmememmemmnme 
| principal, est parti le 6 décembre 
|blay, Ovide Guay, Emile Cloutier, | | pour les pâturages qu ‘un lui a as- 
| Denis Fouillard, Léon Fouillard, signés entre les rivières Anderson 
{Arthur  Fouillard, : Albert Co-|et Horton, à quelque 150 milles à 
meault, Alphonse Tremblay, L.| l'est, On avait déjà construit l'été 
| Tremblay. | dernier, dans cette région, Île 

25 sous — MM. Georges Trem-|camp qui devait abriter les fa- 
blay, B, Lépine, Pierre Huber-| milles des deux gardiens ‘esqui- 
\daux, E. Hébert, Georges Fouil-| maux; l'un d'eux a transporté, 
|lard, A. Lemoitie, Hector Poirier, | l'automne dernier, les familles et 


Anonyme, Gérard Chartier, Mlle tout le nécessaire en goélette. 
| Eva Roy. L'autre, qui a acquis à titre d'ap- | 
10 sous — M. Lazare Fouillard. prenti une expérience de plu- 
| ‘Anonymes: #2.60. sieurs années dans l'élevage du! 
Total: 540.70, |renne, aide à conduire les rennes 


2 TOUPIN LUMBER a FUEL CU 


Téléphones 201 105-06 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | 


+ smilies 


pet 
npunn. KA 


à leur nouveau pâturage. L'éta- 
blissement de ce deuxième trou- 
peau confié aux indigènes relève 
d'un gardien que le gouvernement 
a choisi et qui doit surveiller 
jaussi le premier. troupeau remis 
aux indigènes à l’ouest de la ri- 
vière Anderson, en décembre 
| 1938, 

La remise aux indigènes de ce 
second troupeau de rennés est 
une nouvelle étape du program-' 
me, par lequel le gouvernement 


canadien enterd établir l'élevage : 


du-renne dans la région de l'Are- 
tique et. assurer aux Esquimaux 
de nouveaux moyens de subsis- 
tance, tout en protégeant la faune 
canadienne. 
2m — 


L'hébergement des 
Anglais puni de mort 


Dans la zone occupée françai- 
se, l'avis suivant a été affiché À 
de très nombreux exemplaires et 
publié dans la presse: 

Les autorités allemandes font 
connaitre : 

“Quiconque héberge un sujet 
anglais doit le déclarer, avant le 
20 octobre 1940, à la Komman- 
dantur de l'armée allemande fa 
| plus proche. 

“Quiconque continuera à hé- 
berger des Anglais après cette 
date sans les avoir déclarés. sera 
fusillé”, 


— 


Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE y cree TRES 
PNEUS REFARATI Ci 
‘Ouvrage garanti et parer A & 
assurée 


H. ASSELIN, Pr 
Tél 202 s6i el 
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Pour tout genre de photos 


TISSOT ET FILS 
162, rue Dumoulin Bt-Boniface 
“ Téléphone 201 862 
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La Boîte aux 
Questions 


Tous les lecteurs sont invi- 
tés à envoyer à notre journs! 
les d'i reli- 
gieux sur lesquelles ils dési- 
rent être renseignés. Prière 
d'adresser toute correspon- 
dance à ce sujet à: “Boîte aux 
questions”, la “Liberté”, 619, 
ovenue Mebermot, Winnipeg. 


Q—Est-il permis, les jours 
d'abstinence, de substituer le 
saindoux au beurre pour faire 
àsa tartines, lorsque l'on n'a pas 
de beurre ou même si l'on a du 
bexrre? 


. R-Le saindoux (graisse de 
porc fondue) peut non seulement 
être employé comme assaisonne- 
ment dans la préparalion des ali- 
ments, les jours d'abstinence, 
mais il peut encore être étendu 


sur le pain comme du beurre et! 


cela même si on a du beurre à 
la maison. 


Q—Pour quelles raisons l'E- 


glise catholique défend-elle le di- | 


vorce à ses sujets? 


R.—L'Eglise catholique défend nes qui sont le plus bel apanage 
le divorce à ses sujets parce que d'une nation ne sauraient être 


lle développement moral des en- 


:| fection 


1 
4 


ñ 
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mais l'éducation qui est la vie 
l'âme. C'est là un travail de lon- 
gue haleine qui requiert la ten- 
dre affection de la mère et l'au- 
torité ferme du père. Cette in- 
fluence salutaire des parents sur 


fants ne sera parfaitement assu- 
rée que par une union et une af- 
indissolubles entre les 
parents, 


2.-Une union indissoluble est 


Îla seule sauvegarde d’un amour 


véritable entre l'homme et la fem- 
me. L'amour conjugal doit être 
parfait, i1 doit lier non seulement 
les vies, physiques des deux é- 
poux, mais les viés fle leurs âmes 
et tous leurs intérêts. Cet amour 
doit aussi être final, c'est-à-dire 
que les époux doivent contracter 
leur union avec l'intention d'unir 
leurs vies à jamais, Des époux 
qui contracteçaient un mariage 
en ayant en vue la perspective 
d'une séparation possible, le cas 
échéant, ne sauraient se vouer 
l'un à l'autre un amour complet 
et final, seule garantie du bon- 
heur, 

3. L'indissolubilité du mariage 
fait de la famille Ja cellule d'une 
société civile heureuse, prospère 
et paisible, Les traditions de ver- 
tu, d'honneur et de foi chrétien- 


EL 


opinion et en avoir le coeur net. 
Et pendant que cé. père de fa- 
mille nombreuse me parlait, je 
sentais la sincérité d'une âme 
droite et soucieuse du bonheur 
des autres tt dé la survie natio- 
nale. - : 


Oh! pardon, mon ami. Savez- 
vous que la moyenne pour le Ca- 
nada était en 1931 de 292, donc 
pas même 3 enfants par famille, 
et la moyenne pour le Québec de 
3.55. ' 

—Quüe dites-vous là, Père! 

—Eh bien lisez l'Annuaire Sta- 
tistique de Québec de 1939 à la 
page 82. | 

—Les chiffres sont les chiffres. 
Alors vous prétendez que cette 
fämille normale et saine, quel 
qu'en soit en fait le nombre, bien 
préparée,. pouvant aller jusqu'à 
6 et 10 enfants }sera heureuse ct 
source de survie nationale. Il me 
{tarde de connaitre vos arguments. 

Vous avez précisé de quelle fa- 
mille il £'agit dans notre cas. 
Ncus sommes tous deux au paint. 


@ Le problème est important 


—Cher ami, lui dis-je, ves pré- 
océupations sont bien légitimes: 
le bien de la famille et de la so- 
ciété sont comme des réalités 
vers lesqueiles tous aspirent na- 
turellement. Et ce problème est 
agité dans l'univers entier, prin- 
cipalement chez nos voisins. 1) 
importe donc d'avoir des convic- 
tions afin de ne pas subir l'in- 
fluence de doctrines fausses. 
C'est qu'en effet on a tant écrit 
sur ces questions! 

—Ah! cela m'étonne. Et ces 
écrivains sont sans doute des prè- | 
tres, des religieux. J'admire leur 
zèle, Mais sont-ils compétents en 
ce domaine? 

—Compétents!... Oui, en au- 
tant qu'ils formulent des vérités 
que vous pouvez vérifier tout 
comme moi. Du reste, ils ne sont | 
pas les seuls. Certes, la source 
par excellénce sera toujours la 
Lettre de Pie XI “Casti Connu- 
bii”. Mais la littérature ne man- 


précisément celte famille fidèle 
jusqu'au bout aux exigences de 
la conscience, qui goûtera le plus 
aux peines de la vie. Le nombre 
généreusement accepté va en coû- 
ter. Je n'ai pas à vous prouver 
cela: les faits sont là. 


& Famille nombreuse: 
famille heureuse 


—Voici, en faveur de la thèse 


Mais à ce qui me semble, c'est. 


telle est la volonté du Christ, | transmises de génération en géné- 
L'évangéliste saint Matthieu rap-|ration que par une organisation 
porte les paroles suivantes du |familiale permanente et indissolu- 


que pas. La revue “La a 


t'en donnera une liste que je te 


£onseille de consulter. Tu y trou- 


veras aussi dés laïcs et même des 


du bonheur familial, une raison 
générale que je crois très forte. 
La nature vraie, oeuvre de Dieu, 


ennemi Sin À Ego put 
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est l'’äügmentation de la popula- 
tion” (p. 277). é 

—Tout cela se tient “si la pots- 
sée des naissances reste modérée; 
mais ne peut-elle dévenis exces- 
sive?” La famille nombreñse a- 
boutit donc à la surpopulation 
et par celle-ci à la misère natio- 
nale, ce qui n'est pas “la survie”! 

—Disons que le danger vrai 
n'est pas dans là surpopulation, 
Historiquement elle n'a jamais 
menacé les sociétés. “En fait, an 
a vu des peuples périé de déna- 
talité; on n'en a jamais vu périr, 
ni même tomber en décadence, 
par surpopulation” (1. c., p. 279). 
Elie ne peut pas non plus être un 
danger. Le phénomène de la gé- 
nération est plutôt cyclique que. 
suivant un mode toujours ascen- 
dant, 

—Mais “l'instinct  génésique 
pris en lui-même tend à une pro- 
gression rapide et continue du 
nombre des humains?” 

—Ce n'est pas ce que démon- 
trent les faits. Pourquoi” Je vous 
l'ai dit plus haut en précisant ce 
qu'il faut entendre par famille 
nombreuse. Il y a “en opposition 
avec l'instinct génésique certains 
freins naturels qui entrent en 
action aussitôt que la population 
tend à devenir excessive”: frein 
moraf, social, médical et physio- 
logique. La connaissance du jeu 
de ces freins est importante, et 
c'est à leur jeu qu'il faudra re- 
courir pour remédier à la déna- 
talité. Aussi le vrai 
plutôt la dépopulation. Le mal 
est même réel. Pensez aux sta- 


quelq 
de vue qu'on sé place, il 


ne peut exercer de manière toni- 
fiante, développante, progressive, 
son action éducatrice, qu'autant 
que cette action s'exerce sur un 
petit bataillon suffisamment com- 
pact d'enfants à élever” (L'Indis- 
cipline des moeurs, p. 420). Et 
que nous donne l'observation? 
“L'enfant unique est générale- 
ment güté, adulé, et il en abuse; 
il devient un “fils à papa”, habile 
à tirer son épingle du jeu, com- 
me il soupçonne que, firent ses 
ascendants” (Dr De Guchtenere, 
p. 105). Par contre, la ‘famille 
nombreuse, parce que favorable 
à l'éducation, donne l'élite: ‘“N’a- 
t-on pas remarqué, d'ailleurs, que 
le plus grand nombre d'esprits 
éminents et des âmes d'élite sont 
issus des familles nombreuses? 
Il en est des raisons scientifiques 
et surtout morales, Le milieu est 
le véritable agent d’une éduca: 
tion; à ce point de vue le milieu 
à la fois intime et nombreux 
d'une famille féconde, est de 
beaucoup le plus favorable. La 
diversité des caractères et la mul- 
tiplicité des rencontres accrois- 
sent à l'infini les occasions de 
discordes et de heurt; LP nr 
de discipline et de chari tolé. 
rante en devient si évident que 
chacun sé sent. énergiquement 
poussé à acquérir ces qualités. 
D'où une formation morale ex- 
cellente, acquise dès le jeune âge, 


danger est 
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senter ces mêmes films durant le cours de l'année, 
‘continuerons prochainement 


du cinéma. 


I—-N'offre aucun danger pour le public en général 
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Æhrist qui sont une prohibition 
formelle du divorce: “L'homme 


quittera son père et sa mère .e{g abus et est une source de maux. 


s'attacherä à sa femme... Ce que 
+ Dieu ‘doné à uni, que l'homme ne 
le sépare point” (Ev. selon saint 
Mat. ch. XIX, v. 5-6) et “Quicon- 


32). L'Eglise a constamment en- 
seigné cette doctrine parce qu'el- 


6 Jengbé.renvaste | 
“commet un adültére”- (Ch: Vi 


| ble. 
4. Le divorce conduit aux pires 


|Les passions humaines trouvent 
dans le divorce un- stimulant 


exposée, après la séparation, à 
mener une vie malheureuse, dans 


avéc tous ses vrais instincts, est 
une source de vraic joie: “contre- 
l'in- | dire la nature’ et fausser son fonc- 
carnation du bonheur”. tionnement, c'est peut-être, un 
: —L'enfdnt... ‘oui, mais la fa-|instant, exaltér sur un point ses 
mille nombreuse? Et là est tout |ressources: mais c’est -aussi l’in- 
le problème. Je sais des familles | viter à des réactions”. (Sertillan- 
nombreuses qui.ne sont pas heu-|ges, Exmieu). Or, c'est dans la 


_« he: 
conjugal, p 


non-catholiques. Jean Finot con- 
cède que “l'enfant... est 


tous ces instincts 


je dois l’admettre ... ternel et maternel; filial et fra- 


| bligent | surpopulatiôn: 
Tleurs défauts, à déployer Jeu | 


tistiques données plus haut. “Seul 
le progrès moral, facilitant la 
pratique de la chasteté et déve- 
loppant le respect de la famille. 
serait de nature à régler saine- 
ment «la natalité. Mais notre 
temps n'a fait qu'exalter la luxu- 
re en répandant la terreur de la 
H- aboutit à la 
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Golden Fleecing 

Goljgotha 


et qui ne manquera pas de rete- Pier 13 
nir sur tout le reste de la vie” 
(Xl. c., p. 106). En somme on peut 
dire que dans une famille nom- 
breuse, nous assistons à une tri- 
ple éducation: celle des parents 
par les cnfarfts, “les enfants for- 
ment les parents, et les ol 
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Queen of Destiny 
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le lui est imposée par Dieu lui- 
même et elle n'a pàs le droit de |suscitera facilement de graves dis- 
s'en départir. putes entre les familles des deux 

H y a, en plus, bien des argu- | époux. Il est une porte ouverte 
ments qui imilitent contre le di-|pour les passions les moins no- 
vorce. En voici quelques-uns: bles de l'être humain. Il porte 


le besoin et l'abandon. Le divorce 


1, L'intérêt des enfants exige |atteinte à la dignité de la femme 
les soins ininterrompus de leurien en faisant un instrument de 
père et de leur mère. Les parents | plaisir pour l'homme. 


CALENDRIER 


Le temps arrive de renouveler le vôtre. 


| 


© Famille nombreuse? 

Qu'est-ce à dire? 

—Comme vous les pressentez, 
certaines précisions s'imposent. 
Votre famille est nombreuse, vous 
y trouvez le bonheur. Vous con- 
naissez d'autres familles ,nom- 
breuses où règne Ja tristesse. 
Donc une famille nombreuse 
peut être heureuse et n'est pas 
nécessairement malheureuse. A- 
lors, peut-être. faudrait-il s’en- 
tendre. sur cette idée 1et réalité 
qu'est la-famille nombreuse. Très 
souvent, dans nos conversations, 
la source des difficultés est dans 


ternel, familial et social (Beau- 
din, Morale, p. 251). Les joies 
“normales sont de beaucoup les 
plus sûres et les plus durables; 
elles sont les plus profondes, par- 
lce qu'elles atteignent à la région 
où s'élaborent les instincts pre- 
miers”. La parole de l'Evangile 
“cherchez le Royaume de Dieu et 
le reste vous sera donné par sur- 
croit” s'applique même ici. 
—Mon Père, j'avoue que nous 
réfléchissons bien peu, et nous 
laissons emporter par du senti- 
ment, des impressions que nous 
prenons pour des raisons. J'ai lu 
quelque part que la famille nom- 


gesse” (Sertillanges, p. 285). En |mat de la morale dans la vie s0- 


retour meilleure formation mu-\ciale” (Leclecq, p. 302). 
tuelle des enfants. La famille par- 
ce qu'elle donne l'apprentissage 
de la vie, par son contact conti: 
nuel avec le nombre et la variété 
d'âge comme de sexe et de ca- 
ractère, devient donc l'école so- 
cialc par excellence. 

—Mais, mon Père, il s’agit de 
survie nationale.” Or cet argu- 
ment, malgré toute sa valeur, ne 
vaut que pour la famille. 


—Mon Père, vous m'avez -don- 
né une bonne leçon de bon sens. 
Nous avons bien peu de foi, c'est 
certain. Mais si au moins nous 
nous servions de notre raison au 
lieu de juger et d'agir toujours 
sous l'impulsion de la sensibili- 
té... g ; 

—I1 est encore temps de se ré- 
former. Comme vous le voyez, la 
famiHe nombreuse, loin d’être en 


la ts où ms opposition avec le bonheur et la 
prendre ses hommes, ses CNEIS! | eurvie nationale, en est précisé- 


‘ 
Voici: cependant une réponse plus ment. la condition. 
directe à votre objection. Je 
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tique. , 
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Il représente saint Viateur 


Slercs de Saint-Viateür arrivés au 
Manitoba depuis l'année 1904 


pieuses parsemées tout au long 
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t ils sont rares les calen- 
anitoba: Celui:ci vient des 


rêque-Coadjuteur de Saint- 
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r, catéchiste 


Pauline Boutal, dont le re- À 
t 
petit gars. Saint Viateur 


Le calendrier veut faire | 


manitobains l'Institut de 
ir et son Patron. 


bligation, clairement mar- 
d'abstinence tous bien ip- 
uatre-temms-les vigiles, les 


[à la famille illimitée qu'on abou- 


| ge est ordonné, et l'ordre dans la 
| vie c'est la tempérance, c'est la 


sez-moi ce passage de Casti Con- 


se préparent déjà dans les âmes 
{des jeunes gens dès le temps 
{l'enfance et de la jeunesse... 


ou le pourquoi 


{ment à ses charges et obligations. | qu'on avait beaucoup écrit sur la 
|pourra sbéir aux injonctions de question, Je le vois et me pro-| 
la conscience avec 
et pratiquer en temps la chasteté | choses. 
+absoite 
Ja chasteté joue 
tant, essentiel... sans continence | nombreuse. favorise le bonheur 


| à < laisse la parole à l'abbé Leclercq: | 
la conception même du sujet. 


—C'est vrais Mais la famille 
nombreuse n'est pas celle de dix 
enfants et plus? Quand vous nous 
prêchez “la famille”, n'est-ce pas 


breuse réalise “l'idéal familial”. 
Qu'est-ce à dire? 

—L'idéal familial réside dans 
le lien des époux toujours plus 
ferme, plus étroit. Or la famille 
nombreuse favorise, effectue ce 
lien. Les faits le laissent croire. 
“On a établi des statistiques des- 
quelles il ressort que les divorces 
sont presque inexistants parmi 
lés parents de famille nombreuse 
et qu'ils se multiplient à mesure 
que le nombre des enfants dimi- | Celle pièce est une puissante évo- 
nuc” (Leclercq, p. 274). Et pour- | Cation d'un tranche de nqtre his- 
quoi cela? La famille nombreuse | toire qu'on pourrait appel 
| suppose l'amour, et l'amour est | des traiteurs ou des coure 
le lien psychologique qui vient | bois. 


Chronique du cinéma 


tit? 

—Parlons en chrétiens, cher 
ami, et disons que la famille nom- 
breuse sera celle que Dieu don- 
nera aux parents dont la cons- 
cience éclairée par la saine rai-| 
son, un amour vrai non de soi 
mais de l’autre, “de sa moitié”, et 
la foi, sera la grande et unique 
règle de conduite. 11 s'agit donc 
de la famille fruit d'une fécondité 
humaine ou rationnelle “par la- 


——hm 


Une pièce cinématographique 
intitulée “Hudson's Bay" sera re- 
présentée en première aanadien- 
ne, le 16 janvier, dans six : 


de l'Ouest, y compris Winnipeg. 


assurer_au lien juridique toute sa Le personnage principal, Pierre 
€ e les hommes me aul >; à : . : s : . 
me Pa De co pérmanence, Seul l'artiste qui se | Radisson, un Canadien Afançais, 

ss put \|complait dans _ses conceptions | y est présenté comm v - 
peuvent en élever sainement p . Lu e dn aventu 


multiples leur donnera vie dans|rier audacieux et entreprenant, 
des réalités extérieures. Eh bien, fasciné par l'attrait irrésistible 
Iles époux qui s'aiment d'un a-}des immenses régions du Nord- 
miiération, c'est l'amour vrai. mour ‘de bienveillance mutuelle, | Ouest et avide d'exploiter le 
D'autre part, un: tel mariage n'esti® qu'on appelle l'amitié ou la | commerce des fourrures. Pierre 
possible que s'il est préparé. Li. | Charité, sont comme des artistes: Radisson peut à bon droit être 
let ils voudront donner vie, in-|considéré comme. le véritable 

carner—c'est plus vrai que jamais | fondateur de la fameuse ‘“Compa- 
!—l'objet de leur amour. La ma-|gnie de la-Baie d'Huson”. “L'un 
ternité, c'est l'amour en fruits.!des plus hardis découvreurs du 
| L'enfant smppose donc normaie- | Nouveau-Monde, il régna en mai- 
{ment un lien qu'il rend à son\tre parmi les tribus indiennes, eut | 
tour de plus’ en plus fort: “Rien des démélés avec les rois et les | 
pars lors la (source du mal! développe la solidarité des | ministres .de deux grands pays, | 
| mit sur pied une prospère insti- 


her h'est Das dans 0 honte [époux comme la multiplicité des 
. CL [LE | à onde. , 1 . A . 
: 0 enfants” (Leclecq, p. 274). |tution commerciale encore exis- 


(Leclercq, p. 265). Un tel maria- 


nubii (no 121}: “Le solide fonde- 
ment d'un mariage heureux et la 
ruine d'un mariage malheureux 


de 


malheur 


ailleurs, o) Sail .Ltante et aida à édifier de nom- 
En effet, mais restons dans] dé 7: ° nie " breuses Tortunés k .CPierre Ra-| 
: : | k survie nationale disson”, Donatien Frémont), Son | 

[notre sujet. Nous parlons d'un rôle est pe sfié avec bri 

|ménuge qui, préparé sérieuse-| —Vous me disiez au début: es DÉrSONMIIE AVEC DrI0-pAr | 


Paul Muni. On affirme mème que | 
| Muni a joué ce rôle particulière | 
ment difficile avec un succés qui | 
! dépasse celui de ses pérformances 
|antérieures. . 

Muni est brillamment secondé 
par Gene Tiérney, charmante ve- 


tous ses motifs !pôse de relire toutes ces: belles 


Pour ne pas abuser de 
“daas le Wu iage encore, xotre temps’je vous propose ma 
un impor- dernière difficulté. Si la famille 
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role 


il est difficile, sinon impossible, familial, ne comprôomet-elle pas! dette-de dix-neuf ans. Bien que! 
ratique, instructif et artis- d'avoir un mariage heureux” (Le-|notre survivance nationale? Cel-| sa. Carrière d'actrice soit encore | 
clerçq,. p. 1332 En définitive, lle-ci exige la qualité. Or n'y a-t-il proche des débuts, elle a produit | 
quand, nous catholiques, nous! pas opposition entre quantité et |1ne impression qui na échappé à 
parlons de famille nombreuse, qualité? Pourquoi? C'est que la!nérsonne. Signalons encore Laird 
nous supposons un contrôle, mais | qualité dépend de l'éducation. Et Cregar, John Sutton, . Virginia 
nous excluons un contrôle artifi-|la famille nombreuse n'est-elle | Field, Vincent Price et Nigel Bru- 
ciel, appuyé sur des principes! pas un obstacle réel à l'édueation  C€ qui rehaussent avec éclat l'im- 
L à faux et utilisant des movens ré-! vraie. un seul enfant coûte déjà | Pression générale de la pièce 
préhensibles. Les facteurs nor-;:si cher et absorbe par lui seul - 2 ÿ r 
aint-Jose h maux de contr wront les lois tout He savoir éducateur de la!cents livres, joue le rôle de Gro-! 
A ur Dieu,-dlois biclogiques vu mo re. seilliers (‘Gooscherrx"), compa | 
MAN VA quel noqu'on donne Jé reconnais votre objection anor de Fadason: | Ne | 
ÈR a ces facteurs où freins (Leclercg, qu'en retrouve chez tous les par- Bién que ‘“Hielson's Bay 


p. 281-205). 


Itisans de l'eugenisme ou du re- plutôt une 
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qui semblert-tenir plus de la fic- 
tion que de la réalité, le fonde- 
ment du récit est tout à fait his- 
torique. L'histoire réelle de Pier- 
re Radisson et de Groseilliers 
nous transporte d'ailleurs en-plei-| 
ne épopée. Elle est d'un intérêt 
captivant. 


La pièce débute en Angleterre. 
Nous sommes au XVile siècle. 
Lord Crewe (John Sutton) est| 
banni du royaume et envoyé au | 
Canada en exil. A Québec il ren- 
contre deux rudes coureurs de 
bois canadiens-français qui le! 
gagnent à leur projet d'établir un 
empire commercial dans la région 
de la Baie d'Hudson. Lord Crewe 
s'engage à défraver les dépenses 
d'une expédition. L'année sui- 
vante, ils s'en vont en Angleterre 
chargés de pellrteries et organi- 
sent, sous.la protection du Roi, 
une compagnie pour la traite des 
fourrures. Reprenant le chemin! 
de l'Amérique, nos aventuriers 
emmérent afec”eux Morton Low- 
rv, frère de Gene Tiernv, la Tian- 
cée de Sutton,  Morton, enfant 
gàté, suscite unëé quérelle parmi | 


les Indiens en leur distribuant | 
des liqueurs enivrantes. Pour 
éviter un massacre, Muni fait! 
exécuter Je jeune étourdi. Une | 
nouvelle expédition se met en] 
branle et, sous Ja conduite de! 


Muni, elle arrive enfin en triom-| 
phe à la Baie d'Hudson après! 
avoir sauté maints rapides dange- 
et franchi les steppes gla- 


cées-du-Nortt-ennadien. 


“Hudson's Bas” est classée dans | 

catégorie IT (ne convenant | 

qu'aux adultes) | 
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Cross Country Romance 


Dark Streets of Cairo 
Devils Pipe Line 
Diamond Frontier 
Doomed to Die 
Down Argentine Way 
Dr. Kildare's Crisis 
East of the River 
Ellery Queen 

Escape 


A 


Fantasia 

Flowing Gold 

Forecisn Correspondent 

Four Mothers 

Free, Blonde and Tweuty 
ône 

Full Confession 

Gallant Sons 

Gambling on the High Seas 

Girls of the Road 


Give Us Wings 

Gold Rush Maisie 

Go Wes 

Great Dictator, The 

Great MeGinty, The 

Hot Steel 

Hit Parade of 1941, The 

Hudson's Bay 

Hullabaloo 

I Love You Again 

l'm'Still Alive 

It All Came True 

1 Want a Divorre 

Jennie 

Lady in Question 

Lady With the Red Hair 

Living Corpse, The 

Lone Wolf Strikes, The 

Love Thy Neighbor 

Long Voyage Home, The 

Lucky Partners 

Magic in Muiic 

Man 1 Married, The 

Mark of Zorro, The 

Marseillaise, La 

Mayerling to Serajevo 

Meet the Wildcat 

Men Without Souls 

Mexican Spitfire Out West 

Michael Shayne Private De 
tective 

Midnight 

Millionaires in Prison 

Moon Over Burma 

Mummy's Hand, The 

My Love Came Back 

My Son, My Son 


Night Train 
No, No, Nanette 
No Time for Comedy 


North West Mounted Polkee | 


One Crowded Night 

One Night in the Troypies 
Outsider, The 

Pastor Hall 

Pride and Prejudice 
Publie Deb No. 1 
Return of Frank James, 


San Francisco Docks 

Schubert's Serenade 

Sing, Dance, Plenty Hot 

South of Karanga 

South of Suez. 

Sporting Blood 

Strangers on the Third 
Floor 

Street of Memories 

They Knew What They 

Wanted 
Third Finger, Left Hand 
Tin Pan Alley 


: Tugbost Annie Sails Again 


Victory 

Villain Still Pursued Her, 
The : 

Wagons Westward 

We Who Are Young 

When the Daltons Rode 

Who Is Guilty? 

Who Killed Aunt Maggie? 

World in Flames 

Yesterday's Heroes 


III.—A rejeter parce que condaämnable en partie 


Abus de Confiance 

A Man and His Wile 
Arise My Love 
Baker's Wife, The 
Belore 1 Ilang 
Between Two Women 
Bizarre, Bizarre 


Black Limelight 

Boys from Syracuse 
Crossroads (Carrefour) 
Dance, Girls. Danre 
Date with Destiny, A 
Foolish Virgin 

Four Daughters 
Adolph Armitrong 
Amours de Ton:, Les 
Assassin of Youth 
Carnival in Flanders 
Childre the Sun 
Club de Femmes 
Damaced Goods 

Da ed Lives 
Dasbreak 

F 

Flysia 

Gamblinge With Souls 


—Homen, Beast 


_ 


Girl from God's Country 
Glamour for Sale 

Gone With the Wind 
Great Profile, The 
Harvest 

Heart of Paris 

Ke Staved for: Breakfast 
Hired Wife 

Honor of the West 


. Kreutzer Sonata 


Leopard Men of Africa, The 
Letter, 1e ds 

Ma of the Hour 

Muier de Nadie, La 


IV.—Condamné 


Indiscretions 

Kiss of Fire 

Lash of the Penitent:s 
Lie @f Nina Petsgvna, The 


Living Dangerously 
L'Orage 

Lucreza Borgia 
Mad Youth . 


Merry Wives 

Pace That Kills 
Pitfalls of Youth 
Private Lile of Henry VII 


The 


Muney and ihe 
On Trial 
Philadelphia Story 
Portia on Trial 
Rat, The 

Seven Sinners 
South of Pago 
Sunset Murder Case 
Tail Spin 

They Drive by Night 
Too Many Girls 
Two Women 

Ware Case, The 
Youth in Revoit 


Woman 


Puritan, The 

Race Suicide 
Rerter Madness 
Sinful Daughters 
Slaves in Bondage 
Smashing the Vice Rachuet 
Strange Cargo 
Souls in Pawn 
Time in the Sun 
Wages of sin 
Whirlpool 

With a Smile 


Les renseignements pour l'appréciation moraie de ces fiitms nous — 
sont fournis par la “National Legion of Decency” 


. et par la “Catholic News” de New-York 


terre: grâce à certains trucs pho- 
tographiques, on a réalisé des|d'une vieille dame qui avait pris 


de , + » fin, présenfement à d'affi- {scènes d'une beauté et d'une ori-! froid), 
Laird Cregar, un"colosse de trois | che au théâtre “Garrick”’ pour la | ginalité 


jusqu'alôrs 


Sabu, qui 


inconnues: 4 
semaine, est la reprise |Le principal acteur est un jeune |tremblé lorsque vous avez senti 
son |le frisson vous parcourir le dos? 
La vicille dame, — Je ne sais 


soit |‘‘Contes des Mille et une Nuits”.|et June Deprez sont égaleinent ! pas, docteur, les dents étaient sur 
histoire d'aventurés | Ce film a été produit en Angle-|de la distribution, 


remplit 
à perfection. Conrad Veidt 


—Esi-ce 


Le médecin (appelé au chevet. 


que vos dents oht 


la table de toilette, ‘ 


* 


| Le R P. Léo Lafrénière, O ML, 
était ici dis EE rtengp/ à maire 
es x Le no avait lieu À 
salle municipale une soirée an 
profit de la patinoire pour sub- 


me r À son entretien, afin de 

porivoir continuer à en 
fiter les jénnes. gratuitement. 
L'assistance était assez nombreu- 
se, Un concours d'amateurs ct 
de questions, le jeu de bingo, in- 
téressérent . l'assistance qui fut 
généreuse 


M. René Jutras, député, et M. 


curé, Graveline, Albany 
Gallant, Théodore Gauthier, Fred 

Fraser & Empson, Albert 
, Hector-J. Bois, Napoléon 
Comeault, Mme Joseph Saurette. 

Merci également à tous, ceux 
qui nous ont encouragés par leur 
présence 


Un autre groupe de nos jeunes 
gens sont allés suivre l'entrainie- 
ment militaire à Portage-la-Prai- 
rie, ce sont: MM, Maxime Leclair, 
Arthur Jutras, David Calder, 
Edouard Loiselle, Henri Granger, 
Yves Jutras et Jean-Louis Per- 
ron. 


” 


Nos jeunes ont bien profité de , 
la patinoire pendant les vacances, Fédération agricole 

Deux réumiôns eurent lieu pour 
organiser an cercle de cette or- 
ganisation dans notre paroisse, 
de! MM. Reid et Friesen, de Winni 


0 7" 
de jeunes de Sa 
malgré qu'ils jouaient ensemble 
pour la première fois, firent bon- 
, ne_ figure contre notre équipe 
«junior, L'état des routes nous a 
empêchés de leur rendre leur vi- 
. site, À plus tard! e 


Le 4 janvier, Saint-Jean-Baptis- 
te nous rendait visite en mème 
temps que l'équipe “midget” de 
Morris. Résultats: Letellier, 2, 
ie 4. Letellier 3, 

s, 6. 


; Funérailles 


Le jeudi 9 eurent lieu dans no- | 
tre église les funérailles de Mme 
Evariste Manseau, née Alvina 
Côté, décédée à Saint-Boniface, à 
l'âge de 84 ans et 8 mois, 

La défunte était la veuve de M. 
Evariste Manseau qui la précéda 
dans la tombe en 1924, Elle na- | 
quit à La Baie, PQ. le 28 avril 


choisis: président, Richard Emp- 
son; vice-président, Charles Ca- 
dieux; secrétaire-trésorier, Mlle 
Denise Avotte; directeurs: Denys 
Leclair, Alexandre Jutras, Eucli- 


de Boiteau, Edouard Loiselle. 
L] L _ 


Les membres de la famille Man- 
seau remercient sincèrement touis 
ceux qui leur ont témoigné leurs 
sympathies à l'occasion de la 
mort de leur mère. 


Fannystelle 


Le R, P. H. Fry, O.M.L, en tour- 
née de propagande pour la bonne 
presse, a passé deux jours au 
milieu de nous. Le Père Fry a 
pris contact avec les paroissiens 
pendant une partie de cartes que 
M. le curé a organisée én l’hon- 
peur de notre distingué visiteur 
et à l'issue de laquelle les Père 
a donné des vues sur :la.presse, 
Puisse son. apostolat réussir! 


Naissance 


Fermiers— 
Expédiez votre Crème 


Marie-Dolorès-Agnès,. fille de 
M. et Mme Armand-E. Dureault, 
Parrain et marraine, Gilles et 
Phyllis, frère et soeur de l'en- 
fant, 


25e anniversaire 


M. et Mme Almir Arnal ont cé- 
lébré, au milieu de leur belle fa- 
mille, leur 25e anniversaire de 
mariage, le samedi 11 janvier. Le 
23, prochain, Richard, leur dix: 
septième enfant, fêtera son pre- 


mier anniversaire, 
L L] L1 


MM Laurent Arnal et Louis Du- 
(reault, sont revenus après -un 
| mois de service militaire à Bran- 
| don. M. Martin Hamel, est parti, 


à son tour, la semaine dernière; 
. L1 L] 


Notre organiste, Mlle Béatrice 
| Arnal, est à l'hôpital depuis la se- 
| maine dernière, Sa condition fai- 


La Baubegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL ; 
Seule compagnie canadienne-française à charte 


2248 _ fédérale. | 
A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
r assurés ou à leurs familles, * 


ASSURANCE À 20 ANS, 


; 


faire pro- 


Zona è : 


CLAUSE D'INVALIDITE 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE 


ASSURANCE CON 


JOINTE ‘ 


|secours puissant, une protection | 


‘Ailes tons, que l'on veut le bien 


ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


‘A. CARDIN, Agent général 


205, AVE BANNATYNE WINNIPEG 


M. et Mme Oiner Atary sont 
partis en visite chez leurs parents 
à Sainte-Agathe. 

. L1 


M. Auguste Arnal, du Collège 
d'Agriculture, est venu passer les 
vacances de Noël dans sa famille, 
Il nous a rendu un grand service 
en sc joignant à ta chorale paroïis- 
Siate pour la messe de minuit. 1 
nous à quittés le jour des Rois. 
Nous le remercions très sincère- 
ment. 


A la suite du départ de l'insti- 
lutrice, Mme Frank Dale (Léone 
Bourbonnais), récemment mariée 
à Winnipeg, Mlle Alice Dupont 
fut choisie pour prendre charge 
de l'école Ellice. A notre jeune 
et nouveile institutrice nous sou- 
haitons courage et succès dans-sa 
preinière année. d'enseignement, 


N.-D. de Lourdes 
5 Naissance 
Le;30 décembre 1940: Fernan- 


MM. Emile Arnal, du Jardin de 
l'Enfance Langevin, Alfred Arnal, 
du Collège Saint-Paul, et Domi- 
nique Régis, du Collège de Saint- 
Boniface, après avoir passé de 
belles vacances au milieu des 
leurs, sont retournés continuer 
leurs études. Nos souhaits de suc- 

Jcès les nero + - ù 
Sainte-Agathe 
Comme il faisait un temps su- 
perbe, plusieurs sont venus en- 
courager les Chevaliers de Co- 
Tlomb à leur partie de cartes de 
dimanche dernier. De nombreux 
prix furent distribués aux ga- 
gnants: | 

ler prix des dames, Mme B,. 
Rochon; 2e prix, Mmé A, Plamon- 
don. 1er prix des hommes, M. Hi- 
laire Ouimet; 2e prix, M, Marc 
Brémaud. Prix d'entrée, Mlle Si- 
monne Lemoine, Gagnante du 
beau tapis en laine, Mlle Yvette 


" _ |bitaile et d’Elise Deleurme. 


Mariage 

Le © janviér 1941: Joseph Assié 
et A Dupasquier. Nos meil- 
leurs Voeux de bonheur aux nou- 
VCAUX époux. j 

C'est avec peine que nous ap- 
prenons à tous les amis de Bucien 
Gaudét qu'il a été appelé par Dieu 
le 4 janvier-après quelques mois 
de rialadie à l'hôpital. d’Artabas- 
ka. Ce cher ami a quitté Ja terre 


paraître deant le Souvérain Ju- 
ge. I a été inhumé le 7 janvier à 
Victoriaville, sa ville natale, : 


les jeunes éleveurs. Ces prix 
avaicnt été gagnés lors de l'ex- 
position au mois de septembre. 
Après un ‘excellent goûter et 
quelques chansons récréatives, 
données par Mme Etsell ainsi que 
M. et Mile Plamondon, tous s'en 
retournérent ‘ contents, tout en 
remerciant les Chevaliers de Co- 
lomb et les organisateurs. 
LA L1 L2 


hockeÿ" de là campagne et ceux 
du village s'affrontaient en une 
partie intéressante. Ils restèrent 
égaux par 6 à 6. 

Le 9, à Somerset, partie de hoc- 
key. des. juniors, Lourdes gagna 
par 5 à 2, 


. 


Les dames et demoiselles étu- 
dient avec ardeur les cours d'E- 
conomie domestique; 44 sont ins- 
crites et se préparent à passer les 
examens qui leur donneront droit 
au diplôme. 

. 


Mme Lapalisse, après un long 
séjour à l'hôpital, est de retour 
parmi nous. 

L] 


ce Le dimanche 29 décembre avait 


lieu ne Téunion intime de nos 
Jacistes en l'honneur de Mlle Cé- 
cils Le Moullec, secrétaire dé- 
vouée de notre J.A.C. depuis les 
débuts, à Yoccasion de son en- 
trée prochaine au _noviciat des 
Soeurs des Cinq Plaies de N.-D. 
de Lourdes. à 
——— +2 — Mlle la présidente lut une tou- 
Laurier {chante adresse renfermant des 
À , sentiments de gratitude, de pro- 
Passées nos fêtes! Cette’ année, | fonde prier ne a ne “A ar 
elles ne furent pas gaies, dans! VOEUX $incéres pour celle qu 
chaque famille presque, on pou- |"0us quitte pour répondre à l'ap- 
vait voir les enfants toussant, pel de Dieu. Un crucifix-souvenir 
suant-et sur le visage des petits fut présenté par le groupe. Le 
points rouges. — Rougeole —, “Ils tout fut agrémenté de chants ap- 
ne mouraient pas. tous, mais’ProPriés à la circonstance, Mille 
tous étaient frappés”. Cécile Le Moullec’ nous vous of- 
Aussi, à bonheur pour les en- frons nos félicitations, nos sou- 
fants! (pas pour les parents), les | Maits. +; 


| classes ne commencent que le 13 + A ud J-A.C. 
courant, et encore plusieurs man. 


quent à l'appel. Saint-Norbert 


Couvent de Saint-Norbert 
Section A, 80 pour cent. 
GRADE XI — Kathleen Ford. 
GRADE X — Margaret Mac- 

Donald, 
GRADE VIII — Fleur-Ange 
Cormier, Lorraine Saint-Germain. 


Mme Emile Joyal, quoique en- 
core à l'hôpital, est en bonne voie 


de guérison. 
L1 L] L] 


Mile Jeanne Gratton est à sui- 
|vre le cours d'Economie domes- 
tique qui se donne en ce moment 
à Saint-Pierre, 


| 
| 


L L] 

Notre Comité d'Etudes reprend 
ses séances; sur le tapis, est cette | 
question à l'ordre du jour les 
Caisses Populaires. Ah! si le peu- 
ple veut comprendre, si les jeu- 
{nes veulent pratiquer l'économie! 
| Même en ces temps de disette, il 

{y a toujours du coulage.. Alorsi GRADE VIT — Dolorès Lord. 
Îces Caisses seraient appelées à! GRADE VI — Thérèse Cham- 
ljouer un grand rôle dans’ noire |p#gne; Eileen Connery, Rhoda 

|paÿs. Le moment est critique:!Elrick. 

{plus que jamais; ceux qui sont à! GRADE V — Hélène 

|mème de constater cet état si| Gertrude Lord. cé 

précaire semblent ni voir - nil GRADE IV — Thérèse Charet- 

comprendrez Aimsi il faut done té, Yvette Cormier, Léonie Lemoi- 

que là Jumière vienne du peuple!|ne, Lucille Dufort, Irène De Vos, 
et qu'à force de luttes. persévé-d Bernice Aubey, 
rantex, il pülsse arrivér à faire GRADE Ji] — Jeannine Tellier, 

imposer la loi des Coopératives.| GRADE II Florence Ver- 

| Actuellement, il en existe de cheurs, Lucille Zastre. 

ces coopératives, elles n'ont pas! 

| de succès, et sont vouées comme | 

ttant d'autres à disparaitre, Pour- 8: 

iquoi? Parce que Juifs ct autres 

ront-tout-ef- mains pour -les ahat-! 

litre, Que faut-il? Non pas sim | 
| plement une charte -du gouverne- | 
iment-mais de plus et surtout un 


Yong 


efficace, 
Et l'on nous chante sur tous 


du peuple! 


le prouver, | 


C’est grand témps de 
L2 LL . | 


Le premier baptème de V'année 
fut administré ,à Denise-Lydia,! À 


| la Pharmacie Préfontaine c'est à - h 
fille de M,-et Mme Edouard De-! toujours les prix de Winnipeg àlles dépenses extraordinaires en-|causée par l’âge. 


iremiens. | Saint-Bonifacs, 


de-Marie-Julie, fille de Joseph Ro-- 


saus bruit, sans murmure, prêt à 


“LE: T. janvier, tes ougure- die || 


HA 


il 
fist 


L 2 


Ah 


Tel qu'annoncé il y 
temps, la convention des produe- 
teurs de betteraves eut lieu le 
9 janvier et fut un véritable suc- 
cès. La nombreuse assistance à 
cette. réunion prouve que les 
fermiers s'intéressent à cette nou- 
velle industrie, qui sera sans dou- 
té, dans l'avenir, une source de 
revenus convenable pour les gens 
de la vallée de la rivière Rouge: 


Comme pour toute eulture nou: 
velle, les débuts ont été assez dé- 
courageants; mais si nous regar- 

|dons chez nos voisins de l'Alber- 
ta, qui opèrent avec leur Compa- 
gnie sur une base de 50-50, nous 
pouvons espérer que notre asso- 
ciation, qui s'accroit de jour en 
jour, prendra: nos intérêts à tel 
point qu'avant longtemps, la 
Manitoba. Sugar Co. sera dans 
l'obligation de nous accorder un 
trailement beaucoup. plus équita- 
{ble que celui dont nous avons été 
les peer «or à Fo l'année qui 
à -obienu 


que ñotre association, qui n'était 
pas reconnue par-la Manitoba 
{Sugar Co. le fut officiellement 
par Col, Aikins. 11 nous promit de 
nous payer les deux sous la ton- 


ne, tel qu'autôrisé par nos mem- 
bres, comme cotisation. 
La convention débuta par une 


allocution du président temporai- 
re, M. l'abbé L.-P, Brunet, lequel 
sait toüjours trouver le terme 
juste pour encourager les indé- 
cis, et faire ressortir la noblesse 
et l'indépendance de la vie 
champêtre; il nous dit que la ter- 
re avait été créée pour que cha- 
cun y fasse une vie honorable et 
honnète, et qu'il était de notre 
devoir de lutter afin d'arriver ‘à 
acquérir ce: que la Providence 
nous a destiné. 

M. Cameron, secrétaire tempo- 
raire, donna ensuite un compte 
rendu des activités, de la saison, 
ainsi qu'un rapport de notre si- 
tuation par rapport à la Manitoba 
Sugar Co. Il donna lecture des 
correspondances avec Ja Cie, 
nous-faisant remarquer qu'en cer- 
tains cas, surtout en ce qui con- 
cerne les deux sous la tonne, et 
la vérification sur le dockage, la 
Cie n'avait pas même répondu à 
nos lettres. Ensuite eut lieu l'a- 

doption de la constitution de l’As- 

sociation des Producteurs de Bet- 
teraves, puis l'élection du bureau 
de direction de ladite association, 

La province ayant été divisée 'en 

douze districts, un directeur fut 

choisi ou élu pour chacun de ces 
districts,’ comme suit: R. P, de 
l'Etoile, Sainte-Anne; M. Mueller, 

Steinback; Bruce Edie, Dugald; 

Flavien Baril, Saint-Adolphe; M. 

Hoffman, Morris; E. Boiteau, Le- 

tellier; M. Legault, Elie; M, Sea- 

mens, Altona; M. Byle, Middle- 

church; . Sulkers, M. L. A. 

Selkirk ;° enfin, dernier, mais 

non le moindre;-M. l'abbé L.-P, 

Brunet, Starbuck. 
| Dans l'après-midi, nous eûmes 
lun discours par le ministre de 
| l'Agriculture, M. l'hon, Campbell; 
il nous dit la confiance qu'il avait 


tout par un ternps où la culture 
| du blé est si incertaine; il nous 
lencouragea à persévérer, malgré 


| de l'année qui vient de finir, 


= sucre au Manitoba. 


dans célle nouvelle industrie, sur-! 


P. Paquette, 


Compagnie de ne fonctionner que 
trois mois par ahnée; mais la Cie |De choix 


n'a-t-clle pas publié que le plan 
coûtait . deux millions?, 


ti de cette première récolte, de 


vres de sucre, sans parler de la 


pour les 82 on 83 
tion, :et a x vom profits 
il resfé ‘aux 

Cie. M, Aïkins nous dit aussi que 
ce qui est le plus nécessaire à la 
réussite de cette entreprise, c’est 
d'avoir une compagnie prospère, 
capable de payer de bons. bonis 
à. ses actionnaires, afin de leur 
inspirer confiance? J'en con- 


De choix 
Bons 


Moyens 


Bonnes 


*a-t-il| Moyennes 
pas mentionné qu'ils avaieñt sor-|Ordinaïires . 
L Veaux engraissés— 
deux cent à trois cent mille li-!De choix 2 


Bons 


tionnaires de sa Onnnalies 


Taureaux— 


Bons 


Ordinaires 


Bons 
Moyens 


viens, mais qu'il n'oublie. pas |Ordinaires 


qu'il faut aussi des bonis aux fer-|- 


miers s'il veut continuer à avoir 
des betteraves! Pour que l'indus- 


Enfin, le comité des Résolu- 
tions ‘nous donna connaissance 
de certaines motions qui furent 
acceptées ou rejetées, entre au- 
tres, une résolntion à l'effet que, 
au cas où la récolte ferait dé- 


les ouvriers de la betterave sur 
les fermes, aient priorité sur les 
dettes contractées envers la Cie. 
pour achats de graine et d’en- 


Ë les dettes contractées envers 


grais chimique; cette résolution 
fut adoptée. Une autre résolution 
à l'effet qu'une clause soit insé- 
rée dans les futurs conKats, par 
laquelle la Cie s'engagerait à re- 
lenir deux sous la tonne comme 


contribution à l'Association, pour N 


tons les signataires de contrats, 
excepté ceux qui aviseraient la 
Cie par écrit, qu'ils ne veulent 
pâs faire partie de l'Association 
de Producteurs de Betteraves, 
Plusieurs autres résolutions de 
moindre importance furent pas- 
sées, et on se sépara plus encou- 
ragés et confiants en l'avenir de 


Un directeur. 
22 + — 


Plus de canards roux 


OTTAWA — Une température 
plus avantageuse a favorisé de- 
puis deux ans l'augmentation du 
nombre de nos canards roux, an- 
nonce le surveillant des oiseaux 
migrateurs qui est à l'emploi. du 
ministère des Mines ét des Res- 
sources dans les provinces de 
l'Ouest. On a remarqué, au cours 
de l'été de 1940, une augmenta- 
tion sensible du nombre de ces 
oiseaux, et il y a plusieurs an- 
nées qu'on en àävait vu une si 
grande quantité sur un si vaste 
territoire, A l'époque de la “cou- 
|vée on ne rencontre générale- 
ment ces curicux petils canards 


|que par couples ou en petits grou- 
nl LC 


|pes; aussi considère-t-on peu 
commun ‘lavantage d'en. avoir 
observé ensemble 47, jeunes cet 
vieux, à l'extrémité nord du lac 
Goosequill, en Alberta, 


Une aide 


GRADE 1 — Lucille Desrosiers. | les revers.et les désappointements ! pour ceux qui ont passe 


| la cinquantaine 


Bonnes 


trie de la betterave soit bonne | Moyennes 


asgneses 
Vic! 


Vaches et gé 


CLOOCEEES 


nisses 
à engraisser— 


M. Ben , en société avec |7 janvier, Le R. 
M, Emil Soderhoïm, depuis _18} MI, officiait. : A 
à Bouvillons, au-dessus 
+ “de 1,050 livres 


89.00—89,50 
00—83,50 
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* PRODUITS 
.Du Manitoba 
de Crèmerie frais no "4 


br Winnipeg 
0: 
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| 1 j1 
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À 


Grade A, gros, la douz, 20 
Grade A, moyen, la doux .. +19 


F.0.B. W 


innipeg 
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| Prix du détail pour les mar- 


ques suivantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 


hold, Western Canada 
Robinhood, Maple Leaf Mills: , 
“Manitoba, Saskatchewan ! 


Sac de 98 livres 


et Alberta, 


Purity, 


82.50 


Plus 35 sous de taxe par 98 livres 
; Gruau 
(Prix de détail) 


Sac de 80 livres 
: Alimentation 
nn at) 


… 82.65 


Janvier. 


Nord No 1... 
Nord No 2... 
Nord No 3... 

D 'in onies 


Rei. 


Sur voie net... 


+ 


BLE 


| Mai 
Les homnes gt les femmes qui ont | Juillet 
passé la cinquantaine sentent décli.| Octobre 


M. John Bracken lui-même vint | 
nous souhaiter le succès et nous | 
assurer tout le concours en son | 
pouvoir pour que Celle Cullure! Leur vitalité générale 
rèste une ressource vilale pour | moias vigoureuse, 


les fermiers du Manitoba: Mais la | * 


aussi | Mai 
Juillet 
Il semble plus difficile alors dé se! Octobre 


est 


ner leur énergie et leur’ activité. | AVOINE 


pièce ‘attendue avec le plus d'an- 


[xiété était l’allocution du prési- 


dent de la Manitoba Sugar Co., le 
colonél Aikins, et nous y étions 


| Hbérer des petits malaises ou malta- 
| dies et, iei et là, la dépression com- 
mence à se faire, sentir, 

Pour tous ceux qui veulent garder 


ORGE 


Anielat santé et vigueur et maintenir leur| LIN 
ÿ : CR énergie intacte, c'est le moment de| Mai 
Comme de raison, M. Aikins 4! suivre up traitement de ‘‘ Milburn's} Juillet 
Itâché de nous convaincre que le! Heglth and Nerve Pilte.’’ Octobre 
{prix payxé-pour les betteraves! : Elles revigorent et stimulent l'or-| SEHIGLE 
l'était raisonnable; il fit ressortir | gauisme et retardent la décrépitude! Mai 
Juillet 


lcourues par la Cie, pour une pre-|ne +. Mitjurn C6. Lid, Toronto, Ont, Wctobre 
| 


t 
! 


Charbonneux 1. 
Charbonneux 2. 
Charbonneux 3. 
CT fi SÉTER 
Rej. Nord 2 
Rej. Nord 3... 
Printemps 1... 
Printemps 2... 
Printemps 3... 


e No 2: 


\ 


mere 


annieinee 


Fourrage No 1. 
Fourrage No 2. 
Fourrage No 3. 
Sur voie net... 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX! COMPTANTS A WINNIPEG à 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


ñ 


TEL, 93452 
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At Ë 


dans “Faites ça” la 


ns parabole du 
on Saniaritain? Réfléchis! Est- 


outre? Trop fier, vaincu .du 


un de nos Bon 
et toutes ; moi aussi, sur ma route, 
excellentes, | faire je n'ai pas eu l'occasion d'exercer 
Cependant, de | hr la même charité que le bon sa- 
bon chrétien, Le maritain de l'Evangile, et j'ai pas- 
de 


Et cette bonne mère de famil 
le, comime elle.est dévouée auprès 
tits bambins, Tout ÿeu- 
, cle leur a enseigné à 
balbutier les noms de Jésus, Ma- 


! 1! $ 
de P {pris pourquoi il fallait nous or: 
ver Pie : [ganiser, pourquoi la J.E,C.? pour 
nf rouler sd ral hd rie, see eg qu's : 
ble” et refaire ainsi un Manitoba | Aer to er cr) D 
nouveau où les gens auraient Cru | je signe de la croix. Les voilà 
en nous parce qu'ils auront vu! intenant capables d'accompa: 
combien. nous étions décidés. gnet- papa et marnan à la messe 
C'est par l'Amour que la face} } }4 {ble sainte. Oh! que Ja peti- 
du monde sera changée ... te itamdn ‘ON dors | héurtlge A 
Ca fait un ‘an de cela, mes les y préparer, et fière de les y 
ainis! Un an, comme ça passe p Le : c 
vite, mes vieux, mes vicilles! Tv bu très re pie! 
ve an 'Evangile, ces. petits en 
C'est pour souligner cette ren- entendront -psrler -pendant les 
quelques années trés brèves qu'ils 


contre que je vous écris ce soir, 
alors que tont est bien tranquille fréquenteront: l'école, et. c’est |t 
WT Ro n 


à la Centrale de Montréal. La 
phoee M re se A #1 Voilà maintenant une bonne 
4 pose F Re mu LÉ be OUS vieille fille, Celle-là, par exemple, 
es gurs et à toutes les filles qué! is ne Jui on montrerez pas en 
} … F4 ne here FOUe fait de piété et de bonnes oeuvres. |! 
Es ni DER. GUY. ver Dhéra À we Les heures d'adoration, les neu- 
use -comple sur/Vouss fresle | ines : qu'elle a faites, on ne 
pourrait certes pas les compter! 


encore de l'ouvrage à faire. 

Re Oo salue tous se4 | Voyez: celle ipile: de yiivres! Elje 
a 00 A A: en possède. de toute sorte. Com- 
De dE me elle cn a fait des lectures 


SE Te à _1 ‘Le 


écessaire! On 


vous? 


q +s autour d’une table dans 
écoutez ces voix qui s'élèvent [un parloir? Vous souvenez-vous 
PF Fr n'aurait pas un aussi combien nous étions de- 
iense pour exercer son apostolat.. D'ailleurs, dans pour faire de belles cho- 
de initie mémoire, a vu le mal qui ronge la|s? Nous avions compris nos 
début de son 


t le d reuiède au : responsabilités, davantage nous 
Paix dn Christ dans le Règre du Christ” oh 


ons Lu PA read os ge chan- 
t : Situation, : 
lhode à suivre: “Les apôtres immédiats des ou-|ñe décidions pas nous-mêmes de 
seront des ouvriers, ceux du mondé industriel et | changer quelque chose. pur 
nt seront des industriels ét des comimerçants” |: Ensemble, nous nous étions de- 
o Anno). "À jugez pas + eq ça car si pande le Cr d poire ” 
Christ vous dicte ces motifs et si vous vivez |tion. Pour es étudiants € 
ü 74 rd'h “admiet- létudiantes de l'Ést avaient payé 
hotre monde d'auj ui, vous admet Lee go ac 


sérvice du 


une 


nt | à 
sont fermés. L'Action catholique devient donc 


* Assez de religion! Peut-être vous-même pratiquez- 
? vous votre religion, mais combien. parmi ceux qui sont 
af ve sont chrétiens que de nom? en y en 
“a-t-il qui se sont laissés emporter par la vague du' socia- 


- {2411 CL: 


pd sn N 
27 tt + 


autres 


coeur, 


Service de libraire 


Pourquoi et comment ensei- 


L'Institut Saint-Joseph 


Le mois de décembre est mar- 
qué par une prise de contact plus 
précise. des Jécistes et des Guides 
avec leurs compagnes, 


démie Saint-Joseph? Qui, pour- 
quoi? Cela était-il seulement pour 
la joie de se rencontrer et d'é- 
changer de belles paroles? En- 
fin, pourquoi Ja J.E.C.? 


) lisme, d'athéisme ou de communisme qui a déferlé sur| Puis alors chacun, chacune de! Le mot d'ordre mis en: prati- dé le « Saint-Evangile. + un reproche. Pourquoi :pas toi, 
notre pauvre bre le et qui a failli l’engloutir? Com- |nous, avait pensé dans-son coeur |que: intéresser les compagnes à CNaber. cit 2..0088 Biographies pour Croisés te déranger au lieu d'eux. NS. 

W) bien ont renié officiellement leur religion par écrit et se |et avait vu le bien qu'il y avait à l'enquête sur le sens familial Prière et Action. (Bastilion, Sainte Bernadette ….. 0,15 |10rsqu'il voulait s'aitirer des à 
D font ardents militants, des sans-Dieu? Alors on a perdu | faire dans sa famille, son village,| Dans ce but, inscriptions au| S-J-) Abuè de CARE 025 |mes, ll -allait vers elles. 


tableau des classes ct dans les 
corridors ont été multipliées avec 
originalité, de manière à susciter 
l'attention et l'intérêt, 


sa classe. IL y avait les élèves 
qui trichaient, les histoires sales 
qüi se contaient, partout la ja- 
lousie qui rongenit le village, avec 


Pas d'action catholique sans 
Marie, (H.-M. Guindon) … 0,10 

La foi de millions de éroy- 

. ants, (Abbé O’Brien) ‘0.75 


> Ja vraie notion de la liberté humaine, de la dignité de 

L l'homme, de l'impartance de son salut. Il faut revenir à 

1 hs , à l'étude du catéchisme, à la pratique Deer 
ui 


F ianisme par la pratique de la mortification et de ‘<a ños misères pour étudier ou| A l'occasion de Noël, Croisées, | 1; 
L. l'abnégation que le Christ nous a enseignée. C'est la tâthe [frier et ce fameux problème de |Jécistes et Guides. avaient l'habi- A 
des prêtres sans doute, mais des laïques par l'Action ca- |notre langue: le français à con-|tude de se réjouir en s'offrant un |," "ter , 
* tholique. Et seule la religion est capable de rétablir l'équi- | server ha var) LA a Le dirved petit Lau Cette année, l'ar- rs 0 (Chants. de -la 0 
LE : À j- | vivre a face de Dieu et des|gent destiné à l'achat de ce pré- a 8 a LA 2 a , 
1 | libre onieux des facultés de l'homme. Trop de reli gouvernants. Un tas de problèmes |sent, a été donné aux pauvres. |Ton grand ami. (Méditations 


gion, dites-vous ?- Au contraire, il n'y en a pas assez, con- se bousculaient tout à coup à no-|On a constitué une valeur d'une! sur l'Evangile, (Goassens, 


venez-en. tre pensée en réclamant qu’on |quinzaine de piastres et une som-| S.3:):5 livrets (chacun)... 0,15 
ne 7 Nous avons répondu à quelques difficultés courantes, | s'occupe d'eux. Devant tout l'ou-}|me de mérites qui ne se fixe pas Romans du P. Hubiet, S.J. 
* MT d'est le côté négatif; nous espérons le mois prochain, pré- | "rage à faire, nos petites vies/avec des chiffres, ne + NANTES UN 0.50 


senter un des aspects positifs de l'Action catholique: la 
formation spiritvelle du militant. 


En terminant, je cite ces paroles de Baldur von Schi- 
ch, le chef de la Jeunesse hitlérienne, sans ajouter aucun 
entaire, c'est un païen qui comprend la jeunesse 

D chrétienne: “II n'y a qu'un groupe de jeunesse, celui de la 
jeunesse catholique, qui a dès maintenant une influence 
accusée dans la vie de la France nouvelle, Son or, - 


leurs, on le voit bien par ce qui 
se passe en Angleterre, Penses- 
tu que les Anglais se feraient tuer 
par milliers s'ils avaicnt fait la 
guerre simplement pour conqué- 
rir un petit morceau de territoi- 
re ou pour. aller voler chez le 
voisin! : l 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Moh cher Prosper, 


vise, que d'entendre d'aussi au- 
gustes paroles qui nous: disent 
que nous sommes sur le bon che- 
min, 


I y'a des moments en hiver, — 
ça arrive généralement dans la 
lune de janvier, — où il fait si 


' s ’ L'attitude de l'Eglise qui pro-| N 

on: marquable, Mal une sé tion de plus de |froid qu'on se sent entouré com- ous’ luttons pour une juste 
Disents. pi entre l'Etat et l'Église, et D rs méta pré-|me d'un cércle d'acier; on en [lie que les nations grandes Qu |cause; c'est une conviction que 
" » est comme paralysé et il faut tout petites, fortes ou faibles, ont le|nous avons au fond de notre 


ément à cause de cela, on constata un développement 
onnant de l'influence catholique en France surtout pen- 
dant ces dernières années. L'habileté des chefs du clergé 
{se manifeste par ce fait significatif que, pour reconquérir 
Ma jeunesse française, ils ont commencé per rattraper le 
| errain perdu dans l’enseignement. Puis, l'Eglise s'est très 
Hlconsecrée à l'éducation extra-scolaire de la jeunesse ‘et 
nous pouvons affirmer que la jeunesse catholique est au- 
à Sourd/hui la mieux organisée qui soit en France”. 
# PR ue Wilfrid NADEAU, S.J. 
| $ Aumônier de la J.E.C. 
DE..Collège de Saint-Boniface. ; 

Ce doit être une réalité. 


Discipline 
x Jociste, je veux l'être à fond, 
Rien ne se tient debout et Er Co der Mot mel: 


droit de vivre est une condamna- 
tion bien nette de ceux qui ont 
lancé leurs troupes, leurs avions 
contre les petits pays qui les en- 
touraient. Et tu sais, lorsque le 
-Bape parle il est écouté, même 
par ceux qui ne sont pas de notre 
religion, parce qu'ils savent que 
c’est une doctrine humaine, plei- 
ne de sagesse qu'il expose et que 
même les mehaces ne le feront 
pas dévier. 

11 y avait justement hier, chez 
le marchand général, un voya- 
geur de commerce, C'est un Cana- 
dien français, mais il travaille 
pour un maison anglaise. On a 
jasé un bon bout dé temps -en- 
semble, c'est un homme qui est 
toujours sur la route et qui est 
pas mal renseigné. 11 me disait 
aussi qu'il avait entendu des An 
glais parler du discours du Pape 
et ils trouvaient que si fous les 
chrétiens d'Allémagne et d'Italie 
avaient eu la chance de l'écouter, 
c'est bien sûr que ces gens per- 
draient confiance dans les chefs 
qui les ont entraînés. 


coeur, mais c'est quand même un 
grand bienfait que de nous l'en- 
tendre dire par quelqu'un aussi 
saintement éclairé que N. Saint- 
Père 3e Pape. Et maintenant 
quand, dans notre petite vie quo- 
tidienne, nous aurons des diffi- 
cultés, quand, à cause de la guer- 
re, nous devrons faire des, sacri- 
fices, aussi nous aurons des 
épreuves, flous pourrons les sup- 
porter avec l'esprit des Croisés, 
car c'est’ bien une Croisade que 
nous faisons pour rétablir: dans 


son courage pour ouvrir la porte 
et aller faire le train. Puis tout 
à coup le froid “casse” et on di- 
rait alors que la vie reprend, 
comme une détente, le givre dis- 
paraît des fenêtres, avec cela un 
bon soleil qui réchauffe et qui 
redonne du coeur à l'ouvrage. 


. C'est cette impression de ré- 
confort que j'ai éprouvée en li- 
sant ce que le Pape a dit l’autre 
‘jour. Autour de nous la guerre 
nous envahit et nous déprime, 
cette lutte, où des milliers d'êtres 
succombent, où les ruines s'accu- 
mulent, nous paralysent, je pense 
surtout à tous ces chltivateurs qui 
sont là-bas æt qui doivent se dire, 
lorsqu'ils partent le matin, dans 


L wit sans organisation, fo sl qe même. 

ne peut elle-même subsis- . . r mot 
D ms dooiviine. Pour cela, me plier à Ta disét- |. peut être 1 draitre Lane 
C'est vrai dans tous les domai-|pline du mouvement; m'y per |née, ma fermè sera pent-être dé 


QUE : li journal, assister : î 
nes. et Lénine lui-snème a procla-|en tout: lire le na 0 [truite celte nuit par b ; 
pe bolcheviks n'auraient | aux réunions, payer le cotisation, | per une FOR 


pe ai A Îles Allemands vont peut-être ve- 
garder le pouvoir, je ne dis | porter l'insigne, répandre Ta|,i, Lendre les animaux que j'ai 
deux années et demie, mais 


flamme, arborer ma fierté, tenir |. ; , pn 3 
Le mois et démi, si le parti[en règle ma carte de membre. pr) de ma A soguer . I Y a de 
Pavait pas élé régi par une disci- > 

de fer”. : Ÿ 
La discipline de la J.OC. n'a 


de brutal, et les Jocistes ne 
lent en rien à une armée 


À partir du moment où fl est 
abattu -dans la salaison, le porc 
qui fournit le bacon et les jam- 
bons pour l'exportation au Ro- 
série ‘d'épreuves rijoureuses sur 
la qualité, le dépeçage, l'emballa- 
: C'eèt d'ailleurs ce que Chur-|£4e et J'étiquelage et, d'autres dé- 
chili a dit pour expliquer les dé- |tails, me voir, s’il remplit. les 
faites des Italiens; les sujets de [conditions posées par l'Office du 
Mussolini qui réfléchissent et quilbacon. Par: exemple, lorsqu'une 


1e 


Un Jociste, ce n'est pas un 
jeune travailleur tout seul; c'est 
un jeune travailleur encadré dans 
un groupement, qui profite du 
groupement —et combien! — et 


Mais voiel que, dominant le 
bruit de la bataille, üne voix pa- 
ternelle a fait eniendre des pa- 
roles d'encouragement. Tu as 
sans doute lu aussi ce que le Pape 


. Nous sommes tous, non é $ Las 4 : 
s embrigadés cofitraints, mais pur À dd me Mr agendas pu a dit sur les cinq victoires à|ne, se laissent pas monter le coup LexPédition de flèches Wilshire 
volontaires. sx Mo ss liberté, pour sfr remporter: Victoire qui -doit. être | savent bien que tous les torts sont [arrive an port de:mer après avoir 


libre de devenir on non 
ste, Maintenant que je le suis 
—#t combien j'en suis heureux 
Let fier! je ne veux pas que ce 
soit un simple titre, un simple 
nom sur du papier. 


remportée contre le principe qué ! 
la force prime le droit, victoire 
sur la haine! C'est un grand bon- 
heur pour nous qui combattons 
—Tiré des Méditations Jocistes | contre la force brutale qui op- 

par le P. Raoul Plus; 8.J. |prime, contre la haine qui di- 


de ieur côté et que l'attitude de ksuhi percer : du : gouverne- 
leur pays n'est pas’ glorieuse, |menf,ä la salaison,-on-ehoisit des 
c'est ce qui expliquerait leur peu |balluis ‘au. hasard’ dans chaque 
de goût pour la bataitle. Un hom- l'expédition 


générale du groupement. 


Discipline! 


pour les soumettre à 


s'il est sûr de son droit. D'ail-| nouvelle vérification. 


RTE 


È 


rar ds jate de _M. l'abbé 

, LA . 

tins, le fondeteur de in 
tu as des remords 


vail à faire, inais puisau‘on nous 
enscigne que:, “En cette oeuvre 
seule, toutes les autres auront Ja 
vie, et que sans elle, toutes Jes au- 


ne serait-ce pas pour celte rai- 
son que tout: va si mal dans le 
monde? Parec que trop d'âmes 
de bonne volonté essavent de se 


forces, sans s'occuper de connai- 
tre d'abord Celui qui: seul peut 
rendre fertile la semence qu'ils 
s'efforcent de jeter à pleine main, 
en s’occupant de tant de bonnes 
ocuyres, As 


| Romans de Francis 


Conditions rigoureuses pour 
le bacon d'exportation 


me ne se bat généreusement que lune. nouvelle inspection et une |la flèche a été coupée, si la poche; | 


à 


Sans doute, il y a tout un tra- 


res seront frappées de stérilité, j'invoquais mes saints prot 


teurs. Après tout cela, tu 
sens pas heureux et lu réclames 
de la sympathie. Bien, je te: ré- 
ponds avec. franchise: c'est: que 
tu n'as pensé qu'à toi seul. Tu 
ns eu beau jeûner, prier, sacri- 
fier ceci ou cela, mais pourquoi 
as-tu fais cela? N'est-ce pas p 
toi seul? Tu n'a: pas, #00 le 
bonheur que l’on reçoit en don-| 
nant? C'est bièn beau l'affaire 


lébrouiller par leurs propres : 


Tréres. ee 
t'en fiches! Tu croîs encore qu'on 
entre au ciel seul, en égoïste, 
Tu dis: “Je fais des assemblées 
d'équipe: je leur dis de venir 
60 !chez nous, c'est plus facile pour 
eux”, Encore une fois, je’te fais 


Hélène BOILY, prés. 
J.A.C.F. La Broquerie. 


Tim 
(chacun) SAuetés cs 
Romans de Pierre l'Ermite.… 0.45 


Sur les pas de Tharcicius … 005] Tu me répondras: “Je peux 
Le petit lis de Québec 0.25 | bien aller en faire des réunions, 
Le roi de la cité merveilleu- si tu veux”. Mais voici une ob- 


se 30 ne Dep proies mois, tu 
AN teur AREAS +: et ge dag 

a vd reyonnement de o4olqu'ils aiment et t’approuvent 
TROUS nb bulinisii 040 !Sujours et tu n'en désires pas 
Fernande st... 075 d'autres, quand ce serait si beau 


si tu cherchais parmi ceux qui 
déjà t'ont fait de la peine, et qui 
te sont antipathiques, ceux qui se 
moquent de tes maximes et de ton 
apostolat, Cherche les plus dé- 
laissés, les plus isolés. As-tu lu 


NOTE—Tous ces livres, édités 
en France, sont ou seront bientôt 
épuisés au Canada. 


Secrétariat de l'AC.JF. 
Coin Aulneau et Masson 


ties ont été bien découpées et si 
l'os de la culotte et l'os en forme 
d'huître ont été tranchés à l'an- 
gle exact, On prend des notes 
sur l’état de la peau et du grat- 
tage, le flambage, la marque en 
ruban-et l'emballage, Tous ‘les 
points qui se rapportent à ja qua- 
lité sont notés également. 

Une copie du tableau: complet 
ndiquant comment l'appréciation 
a été faite est envoyée à la sa- 
laisor. intéressée, pour sa gouver- 
ne. Une fois par semaine, un 

; d'expédition 


rapport , 

est envoyé à toutes les salaisons 
engagées dans le commerce d’ex- 
portation, indiquant le classe- 


le monde la Justice, la Charité, 
l'Amour, 

Notre veillée de Noël a été bien 
belle, Je suis allé chez Avila Bas- 
tien, en sortant de la messe: de 
minuit. Ce sont des gens simples, 
mais qui ont donc le jugement 
sûr! Sans grandes phrases, tan- 
dis que Mme Bastien préparait la 
table,, son mari m'a parlé de la 
guerre comme un vrai chrétién, |j 
II n’a pas de haine pour personne, 
mais lui qui aime tant sa famille, 
ça le révolte de voir que les Alle- 
mands sont toujours ceux qui 
jettent le trouble dans le monde 
ét qu'ils n'hésitent pas à massa- 
crer des populations entières 


pour arriver à dominer le monde, | ment de chaque issement au 
Heureusement qu'il y en a beau-| point de vue de la qualité.et de 
coup chez nous, des gens comme |]a préparation, La feuille de 


Avila Bastien, et cela nous donne 
du coeur. 
Bien à toi, 


pointage hebdomadaire fait res: 
| sortir les points défectueux de 
chaque établissement. Si l'inspec- 
tion des ballots révèle qu'une ex- 
pédition n’atleint pas les types 
modèles satisfaisants exigés dans. 
les détails essentiels, elle- 


DAMASE. 


aller et retour, : x 

A tag régulier pis 
nent des réunions d'inspection: 
lon ‘choisit des ballots au husard 


Les inspecteurs. du Ministère 
fédéral de l'Agriculture exami- 
nent encore une fôis tous les 


points bons et indifférents en ce | ans les ex venant des 
qui concerne l'état, là couleur, le | 6 :s _ même Té- 
classement, ‘la sélection et la pré: | gion et on les expé- 
paration, qui comprend le dépe-|dié sur un pi central où ils 
cage et la mise en ballots, et ils }sont à et pointés par un 
inserivent ces notes sur un ta-|comité techn . Un M gr 
bleau de pointage du-bacon d'ex- | tant > fédéral dé l'A- 
portation. Ce tableau rempli por- siège dans ce comité ef 
te le numéro d'enregistrement de | assiste à toutes les réunions. Après 


la salaison d'où vient le bacon, 
le numéro du ballot, la catégorie 
et la sélection, les points essen- 
tiels en ce qui concerne la pré- 
parstion, par èxemple comment 


été pointées, les re- 
présentants des établissements in- 
téressés se rassemblent pour 
pointer leur propre produit et le 
ballot d'un autre établissement. 


bailots ont 


le dos, les reins et les autres par-|On passe ensuite en revue, 


respect 


au même 
dictée 
vrons de la vraie vie, à 
: Bonjour, je pense toujours à tol, 
mater VV La Broquerie, 


simple et’ heureuse? 
rant ceux qui demain ‘en seront 
les maîtres, en leur incülquant lès 
vertus qui en Yeront des 
des mèrés de famille chrétiens. 
Mme . Françoise 
Gaudet:Smet s'en est faite l’attive 
proyagandiste. Elle 
sa manière, de façon claire et 
prenante, dans une. 
vient de 


|que les flèches Wilishire dans les | mn 


pour 
hé 


aille 1 là- 
A nous trévatHetaris 
but, en suivant la voie 
par WPaites ça” et nous vi- 


humain, je n'ai pas 
ine pencher vers Certaines 
gang ht 
que je ne les a pas. 

“Et tu es un militant, ui apôtre! 
e|Sais-tu ce que ce mot ie? 
| Un envoyé, et non un renfrogné 


t pour ui seul: 


La vie de famille, toit lé mon- 
de semble aujourd d'accord 


‘mes 


Ces vérités, 


| 


Pères et 


les expose à 


pou tte 5 9 
:l'Oeuvre 
Tracts. 11 faudrait répandre cette 
brochure dans tous nos foyers et 
nos maisons d'éducation. Elle ne 
se vend que 10 sous l'exemplaire, 
à l'Action paroissiale, 4260 
de Bordeaux, Montréal, . 
2025 2 — — 


, rue 


“Si tout allait bien, s’il n'y avait 
pas d'ennemis, il n'y aurait que 
des vertus médiocres et tout irait 


mal”. 


les discuter, les pointages compa- 
ratifs. Les membres du comité 


soulignent tous les défauts, et ce 
renseignement -est communiqué 


aux : établissements pour 
püissent corriger ces défauts dan 


les expéditions à venir. 


qu'ils. 


Il est évident que tout ce tra- 
vail tend à relever et à maintenir 


le marché an 


l'avantage du 


de guerre, mais aussi à 
nir la réputation .du :Canada 
vue du commerce de l'avenir sur 
gdlais. Le but:de ce 
travail ‘est de salisfätre l'ache- 


les types modèles en ce qui con- 
cerne la qualité et la préparation 


fs Cca- 


ous ces 


dans tous les 

uâiss d'exportat he Te 
efforts aident non seulement à 
satisfaire les besoins. du, temps 


mainte- 


. 


Lorsqu'üne expédition de 
con part d'un port canadien, elle 
est à nouveau inspectée à;l'arri- 


en 


teur, et de faire de la qualité le 
facteur dominant d'obtenir 
le. plus' haut prix ; » pour 


be- 


au Royaume-Uni par un'ins- 


du baçon, qui est virtuellement 
l'agent du Ministère anglais et 
qui connait ainsi les 


remplir, , 


M! DE de 


ra 


A 
ÊHE 


Fiet 
Fée 


. 


exécuterait à la perfection et sans 
frais en un tournemain”. 


assez d’une femme en la maison- 


Un vieux proverbe ‘dit: C'est 


née; oui, et pour le bonheur ou 
pour. lé malheur des siens. 

Les jours de märiage sont tou- 
jours pleins de soleil, mais que 


: iréservent les lendemains, quand 


la fiancée d'hier se déclare inha- 
bile aux menus services son 


trouven 
qu'ils atténdent de leurs mem- 


Un très beau travail à faire 


dans ce sens, n'est-ce pas? 


Voici maintenant les silences 


graves, ceux qui nuisent réelle- 
ment à la collaboration. Lorsque 


par eñtêtement et par orgueil un 


see d’une association refuse 


de participer à une discussion, à 
la solution d'une question, il nous 
rappelle lenfant qui va bouder 
dans uñ coin parce que ses pa- 
rents lui refusent quelque chose. 
IL n'est rien de plus laid et pour- 
tant cela se voit, Avec un carac- 
tère pareil; on impose une humi- 
lité sublime à ceux qui nous en- 


“ que 
[mari attendra .d’elle, maintenant, | tourent. 


* de satisfaire joug ts et 
caprices. Me mes goût 01 me 


renfermer leurs enfants seuls 
dans une chambre et partir pour 
courses inutiles, souvent 
c t ; on les 
voit. en papotages le temps 

que d'autres trouvent trop court 
‘pour accomplir tont ce qui solli- 
de leur diligence et leur indus- 


. 


N n'en faut plus pour dé- 
courager son 

gonne-t-0n aussi que rien ne, dé 
nf Brent 


que 
cette vie de pa Bet voyagense? 
En tout temps, son sens de l'or- 
dre, de la paix, dé l'intimité fa- 
milinle, qu'il a rêvés avant son 
, est outrageusement bles- 
sé de ces agitations où la femme 
; laisse toujours quelque chose à 
nn perte.. Un mari se désespère qui 
un % ne voit pas sa compagne, surtout 
quand elle mère, préférer sa 
compagnie à celle d’amies affli- 
gées elles-mêmes d'ataxie loco- 
: motrice, de démangeaison de sor- 
tir, de. s'évader, de s’évaporer, 
Mais, en voilà assez, 


Comme ces frivoles activités 
ph va meilleur gare à se 
per. à , la sn partager 


: 


L . 
‘& ; en <i ime des scènes très fréquentes de nos jours, en Angleterre. 


DEEE Smet PS de 
.. des vieillards, des infirines qj des 


» NUS 0 


ms Men T mere 


f, nes filles envisagent 


refuser, 


Ém à 
ment le grand devoir de la vie 
conjugale: l'aide mutuelle, sans 
laquelle il n’est pas de bonheur. 
Jeanne LE BER. 


#5 


a 
Conseils pratiques 


Ne laissez pas les petits bouts 
de savon fondre sans profit sur 
le coin de votrè lavabo. Mettez- 
tes dans une bouteille que vous 
remplirez d’eau et que vous agi- 
terez de temps en temps. Vous 
aurez ainsi, toujours prête, une 
eau mousseuse qui vous servira 
pour les lavages délicats où mê- 
me pour votre toilette. Au fur et 
à mesure que vous utilisez. l'eau 
savonneuse, vous remettez du sa- 
von el de l’eau fraiche, de sorté 
que la même bouteille vous sert 
indéfiniment. 


On rend la souplesse aux vête- 
ments de caoutchouë qui ont dur- 
ci en les plongeant dans le bain 
suivant: eau de pluie, 10 parties; 
ammoniaque ordinaire, 1 à°2 par- 
ties, On fait sécher sur une corde 
en plein air. Si le caoutchouc est 
de bonne qualité, il reprend toute 
sa souplesse. Dans le cas contrai. 
tre, il garde toujours un peu de 
raideur. 


raté 


genes mure | 


‘ Conclure . dm Mr où ré- 


co 2) 4 into 


oder L dire + “vérité pour! 
protéger ses intérêts ét ceux de 
son clan, voilà encore des silen- 
ces nuisibles à la collaboration. 
Céla_ est dû à un individualisme 
néfaste qui nuit au développe- 


ment normal de l'association ou ! n'y avoir rien à faire, Ce sont les 


de Ja société qui en est victime. 


Si on rencontrait ce défaut rent ses chaussures, lui brossent 
chez soi, il nous faudrait le cor- | Ses 


riger à tout prix et au plus tôt, 
car c’est un ferment de discorde, 
de désunion et d’anarchie. 11 ne 


pent exister aucune sorte de col-! 


professionnelles, voir même. sim- 
plement un voyage, les circons- 
tances le sépareront de sa famil- 


laboration dans de telles condi- 
tions et nous devons nous faire 
un devoir de nous examiner nous- 
même au cas où, sans trop nous 
en rendre compte, nous aurions 
nui ainsi au travail de nos col- 
laborateurs. 

La vérité doit être dite même 
si elle ne sert pas nos intérêts. 
Lorsque :nous en serons rendus 
là dans notre société et dans tou- 
tes les cellules qui la composent, 
nous nous acheminerons vers 
l’ordre, la paix et le progrès. 
C'est ainsi qu'on se forme et 
qu'on se civilise, 


René BAZIN, 
02220 2 


RECETTES 


Soupe à la villageoise 


1 oignon 
1 tasse de carottes 


Quelques branches de céleri | 


Quelques fèves vertes en con- 


serve 
1 pinte de bouillon 
Sel et poivre. 

Faites revenir les oigncns dans 
du beurre fondu, laissez-les pren- 
dre couleur et ajoutez-les au 
bouillon avec les légumes coupés, 
salez et poivrez. Faites cuire en- 
viron trois quarts d'heure. 


Chou-fleur sauté au beurre 


Divisez les 'choux-fleurs en pe- 
tits bouquets et dans de l'eau 
bouillante salée pendant environ 
20 minutes, égouttez et faites sau- 
ter dans du beurre avec un peu 
de poivre; 


Croquettes de pommes 
de terrp 


Dix pommes de terre, un verre 
de lait, une noix de beurre, un 
uf, panure, friture. 
‘Faites une purée avec les pom- 
mes de terre blanchies, une noix 
de beurre, un verre de lait, un 
jaune d'oeuf et une pincée de sel. 


farinée, divisez-la en morccaux 
d'égale grosseur et donnez-leur 
la forme de rouleaux ou de bei- 
gnets; passez-les dans le blanc 
d'oeuf légèrement battu, puis 
flans la panure, et mettez ensuite 
dans la friture chaude, servez-les 
immédiatement. 


_" 


Versez cette purée sur la planche 


O petites filles des auîres, 
Savez-vous, savez-vous 
. L'amour 
coeur? 
Passez, enfants rieuses, 
_ Gagnez la maison que votre 
présence enchantera ... 

Votre souvenir, seul, RE ma 
solitude, 

Douceur de ma vie, 

Chères À mia filles qi n'êtes 
pas à moi!.,. 
Marguerite-FROMONTEIL. 
En 6 ARE THEME VE NES 


Les garçons au foyer 


I faut, c’est entendu, qu'une 
fille. apprenne à êtré bonne mé- 
riagère, et c'est en “mettant la 
main à la pâte” qu'elle le devient, 
II faut que les garçons pren: 
nent de bonne heure le goût de 
l'intérieur et s'y trouvent heu- 
reux; voilà ce que l’on entend 


mon 


ES —s 
Dés orné — 
conséquences 
Dans l'application, pourtant, 


beaucoup d'erreurs se glissent. 
On croit que “pour. être heureux 
chez lui” le jeune homme doit 


filles qui lui font son lit, lui ci- 


vêtements, 
son linge, etc. 

Résultats: 

1. 11 n'a aucun souci de la bon- 
ne tenue de la maison, -salit, dé- 
range et ne pense même pas. à 
remercier ses soeurs des services 
qu'elles Jui rendent... C'est 
dans: le règlement de: la mai- 
son. Quel mari cela prépare! 

2. En rentrant à la maison, s’il 
n’est pas passionné dé lecture ne: 
de photographie, il n’a tien: 
faire et s'ennuie d'autant plus que 
pour assurer son service le reste 
de la famille est trop occupé. 

3. Le jour où, les nécessités 


raccommodent 


le, il sera fatalement du type em- 
poté. Recoudre un. bouton, re- 
passer le pli de son pantalon, dé- 
tacher un .vêtement, tout cela lui 
paraîtra d’une insurmontable dif- 
ficulté. I1 sera terriblement me- 
nâcé par le “débraillé”, cette 
plaie qui n’est pas seulement une 
disgrâce mais une sérieuse me- 
nace pour la dignité. 


Que faire? 

Les femmes n'aiment pas voir 
les hommes s'occuper de “leurs 
affaires” et peut-être n'ont-elles 
pas tort. Il s'agit donc de faire 
dans la maison une part bien dé- 
limitée à l’activité masculine, 

Au jardin, c’est déjà fait dans 
la plupart des familles qui ont la 
chance d'avoir un boin de terre 
auprès du foyer, F 

Dans Ja maison, je’ problème 
l'est plus délicat, mais on pourrait 
fort bien admettre qu'allumer le 
feu, casser le bois, cirer les chaus- 
sures, faire briller les cuivres. et 
l'argnnterie sont des besognes 
masculines; que, d'autre part, 
chacun fait son lit, range et bros- 
se ses vêtements, recoud ses bou 
tons lui-même, 


En compensation 

Les femmes . de la maison, 
moins absorbées par les besognes 
matérielles, auront plus de temps 
pour les distractions en famille, 
et c'est là le vrai moyen pour que 
les fils se plaisent à la maison, 
pour que les futurs foyers issus 
de la famille soient des foyers 
heureux. 

Selon les ressources du les 
moyens de chacun on fera leur 
part au jeu, à la’ musique, à la 
lecture, non pas chacun pour soi, 
en égoïste, mais en communi- 
quant aux autres soù epthousias- 
me et ses joies. 


cès dans vos ‘études. 


Onge; Louis 


sans césse ds les manes et! 


Sainte-Agathe — Kathleen Ce. 
nelly. Rita Olivier, Yvette. Guer- 
tin, Marcel et Camille Dorge, Cy- 
rille et Adélard Ouimet, Lucille 
et Estelle Joval, Denis Saint- 
don, Agathe Asselin, Aline Du- 
mesnil, Denis Alarie, 

Sainte-Anne — Line Tétreault. 


To Ant 


Mes petits-enfants 
m'écrivent 


Saint-Jean-Baptiste, 
le 19 décembre 1940. 
Chère. Mère-Grand, 

J'aime à aller à l'école pour 
m’instruire, Je suis dans le grade 
V. Nous sommes vingt-quatre à 
notre école, Nous allons jouer 
dehors et nous faisons des caba- 
nes de neige pour nous protéger 
à | du ‘froid et du vent. 

"Cétte semaine nous avons eu 
la visite du Père Faure et M. le 
vicaire. Cet hiver nous allons à 
la messe ‘de minuit en automobile 
parce que les chemins sont beaux. 

Je m'attends d'avoir de jolis 
cadeaux. J'espère que vous .en 
aurez aussi beaucoup, Je vous 
souhaite un joyeux Noël et une 
bonne et heureuse année. 

Un ami du “Coin”, 

Antonin FILLION. 
—Ecole du Lac. 
o + + 
Sainte-Agathe, Man, 
le 13 décembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Je_ne peux pas laisser passer 

les fêtes sans venir vous offrit 


heureuse année. 

J'espère que le bon Dieu vous 
accordera toutes les grâces que 
vous désirez. Je vous souhaite aus- 
si un Joyeux Noël et je suis cer- 
tain que le petit Jésus de la crè- 
che vous donnera bien du bon- 
heur dans l’année 1941, Quant à 
moi, je ne demande rien à mes 
parents: cette année à cause de 
la guerre et j'offre ce sacrifice 
pour obtenir la paix du monde. 

Encore une fois je vous sou- 
haïte un joyeux Noël et une bon- 
ne et heureuse année, et au re: 
voir, 

Votre petit garçon, 

Marcel LORGE: 
—Grade V. 


… + 
Sainte-Agathe, Man. 


Chère Mère-Grand, 


est né. 


Au commencement de la nou- 
velle année nous ferons tous des 


—Grade à © 


‘{son et aussi de notre âme pour 


mes meilleurs voeux de bonne.et 


le 13 décembre 1940. 


C'est avec une grande joie dans 
mon coeur que j'écris cette let- 
tre pour vous offrir mes meil- 
leurs souhaits à l'occasion de la 
nouvelle année, Oh quelle sera 
bélle notre crèche avec ses lu- 
mières brillantes et sa belle nei- 
&e blanche! J'aime surtout cette 
crèche parce qu'elle me repré- 
sente l'étable où le divin Sauveur 


veille! 
Je vous Le n-brodt «à 
venir visiter.-notre nouvelle égli- 
se: je suis certaine que vous la 
trouverez très belle, 
Au revoir, Je vous offre encore 
une fois mès Meilleurs voeux. 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Estelle JOYAL. 


+ + ë F 
Sainte-Agathe, Man, 
le 20 décembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

En préparation pour Noël nous 
faisons tout le ménage de la mai- 


aller communier à la messe de 
minuit, Maman fait beaucoup de 
manger car toute la fätille Du- 
mesnil vient souper chez nous ce 
soir-là, Ensuite nous nous dépé- 
chons et nous allons chez “mé- 
mère” jusqu'à la- messe de mi- 
nuit. ; 

Le matin du jouf de l'an, toute 
là. famille nn _bénédic- 
une bonne “année. “Nous ‘allons 
tous souper chez mon grand-père 
Dumesnil et nous avons bien du 
plaisir. 

Je vous dis encore joyeux Noël 
et bonne année 

D'une petite fille, 

Aline DUMESNIL, 


+ + 
Sainte-Agathe, Man. 
le 20 décembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Il est bien-juste, chère Mère- 
Grand, que votre petite amie vous 
écrive pour vous souhaiter un 
joyeux Noël et une bonne et 
heureuse année parce que vous 
êtes si bonne pour nous. 

Je demande. au bon Dieu de 
vous garder en bonne santé en- 
core bien longtemps, Je vous 
souhaite aussi d’avoir plus de pe- 
tits garçons et plus de petites 


Grade V. 
S + 


filles qui s'intéressent au “Coin 
des Jeunes”, 
Nous préparons de beaux 


chants pour Noël, Je serais très 
heureuse si vous veniez nous voir 
et visiter notre couvent et notre 
belle église, 

Eh bien! chère Mère-Grand, je 
vais vous quitter en nu disant 
bonjour. 

D'une petite-fille, 

Yvette "GUERTIN,. 
—Grade VL ô 
+ 


+ + 
Saint-Léon, Man. 
le 20 décembre 1940. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je vous souête une Bonne et 
eureuse ané. Je vous envoi un 
‘gros bec. 

Germain PAYETTE. 
—Grade L” 
+ + + 
Saint-Léon, Man. 
le 20 décembre 1940. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la prèmière foi que je vou 
écri. Je suis bien content. J'ai 
hâte aux vacances de Noël où le 
petit Jésus va nous apporter des 
cadeau. Je vou souhait une Bon- 


1] ne et heureux année, 


Votre petit garçon qui. vous 
aime beaucou, 
Aimé ROUTHIER 
—Grade L 4 


le 
Bien chère Mère-Grand, 


pour vous dire que j'ai bien hâte 
aux vacances. Le petit Jésus va 
bien encore passer. 2" est-ce qu'il}, 
va.bien m'apporter ? 


et elle à fait sa première com- 
mumion- le 
une bélle fête. Ma tante qui est 
religieuse à Lourdes est venue 
passer toute la journée avec nous 
autres: Je m'en souviendrai long- 
temps. 
nous préparer à la belle fête de 
Noël, et nous ne vous oublierons 
pas, 


Noël et une bonne année! 
J 


21 janvier ; 
Antoine Verreault, Saïnt-Nôt« 
Inez De Fries, Vassar. 


Enfants”, tre Soeur nous le , 
lit tous les ven parce qu'il d 
y én a quine jivent pas la 


Je vous écris une petite lettre 


Ma. soeur Irène a 6 ans, 


8 décembre. . Ça 


Nous prions tous pour 


Je vob :sohaite: un joyeux 


Saint-Léon, Man. 
le 20 décembre 1940, 
Bien chère Mère-Grand, 


“Liberté”. C! 


haite un joyeux Noël et une bon- , 
ne année, ; 


ra ÿ le grade V, 
J'étais D om ps cv 
pe. 


venir la’ voir, von: ‘seriez la 
venue, : 


intéressant! 


Chère Mère-Grand, je vous sou- 


Est-ce que-vous alles avoir des ; | 


vacances de Noël vous aussi? 


Votre petite-fille qui vous red Ke 


beaucoup, 


F "rh ROUTHIER, - 


À enr la ir En 9 


Nr 


‘mes concours de 
Re : réussir, Nous avons |: 
notre classe, vous 


PARU 


Je vous Rabat une bonne et : 
sr" 1941, Je NE || 


Une petite-fille qui vous aime, | 
Line TETREAULT, 


Le professeur — Dites-mol ce À 


C'est la yremière fois que: je que vous savez sur la famille des 4 


vous écris et que j'écris à l'encre. 

Je viens d'arriver comme pen- 
sionnaire, et je vous assure que 
j'aime cela. Nous sommes 10 au 
couvent et nous avons beaucoup 
de plaisir, surtout le soir après 
souper, Je n’ai pas pu écrire pour 
le concours, mais la prochaine 
fois je vais essayer. 

Je vous souhaite, chère Mère- 
Grând, un joyeux Noël et une 
bonne année, 

Votre petite-fille qui prie pour 
vous et vous aime beaucoup. 

Yvette DION. 
—Grade III. 
+ 


o + 
Saint-Léon, Man. 
le 20 décembre 1940. 
Bien chère, Mère-Grand, 

C'est la première lettre que je 
vous écris,- mais ce ne sea pas 
la dernière. Je viens tous les jours 

l'école, et j'aime bien cela, Nous 
avons deux religieuses dans notre 
Classe: une pour le français et 
l'aütre pour l'anglais. C'est ma 
petite cousine qui a gagné le 
prix du concours. 

J'aime la fête de Noël parce 
que le petit Jésus vient avec ses 
présents. Je vais aller voir la bel- 
le petite crèche et je n'oublierai 
pas de prier pour vous. Je vous 
souhaite une bonne et heureuse 
année, et beaucoup de c 

Votre petite-fille, + 

Monique LABOSSIERE, 
—Grade II. 
+ é 


Säint-Léon, Man. 
le 20 décembre 1940. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je vous sorthaite un joyeux 
Noël et une bonne et heureuse 
ne j 

Les Soeurs ont fait tirer une 
belle poupée pour celle qui man- 
quait le moins la classe, Celle qui 
l'a gagnée s'appelle Réjane; elle 
est bien chanceuse, La poupée 
était habillée de satin, Nos'classes 
ont des belles décorations de pa- 
pier roûge et vert, et notre mai- 
tresse a peint nos tableaux, ls 
sont bien noirs, 

Votre petite-fille qui vous sine: 

Angéline TOUPIN, 
—Grade = 


FF # 
LEA , Man, 


ë rmbre 1940. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris-at je suis bien conten- 
te. IL p"y. A personne dans notre 
classe qui a gagné le prix du con- 
cours, mais il y en a une de notre 
école. Nous sommes tous con- 
tents pour elle. 

J'ai bien hâte à Nofl parcæ 
nd À Eu 


fr 


orchidées? 


Le jeune élève, — Je ne. peux 


‘pas, monsieur; maman me défend ; 


toujours de raconter ce que ÿs | 


sais-eur Sa famille des autres. 


La Mode Pratique 


3482 
Lies 12-00 \ 
Robe gracieuse 
Cétte robe amincira votre 
taille et vous donnera un aspect 
élancé. Les couleurs Dréférablés 
sont le noir ou le brun qui fe- 
ront. ressortir davantage les ac- 
céssoires que vous porterez ‘en : 
cette saison, * À 

Style no 3482 pour grandeurs j 
12, 14, 16, 36, 38 et 40: La: ‘ 
deur 16 demande 3 verges fé à 
toffe de 39 + 

Toute demande doit être aâres- | 
sée au Département de la Mode, 

LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie Mn 
pour le patron. Ne demander que "0 
les mesures DER Re 3 

nier celle désirée, ; 


ni 


4 
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par ambi- 
Le De tion... Vous aviez de gros- 
départ de M ses pertes d'argent! Alors, je n'ai 
trait, joyeuse, DS RS 
lèvres, dans comme on en + 


c'est LR si vous ges 


ser, vous. devant cette caméra! jAPproche dell ne yrkrnee 
idee 6 ie rh Stupéfaite, la jeune fille sim: je l'avais bien 


mobilisa. 
—Vous semblez toute fâthée, 
| vieille amie! Qu'est-ce qu'il y a? 
11 y a, repliqua Mme Lambré- 
zec, que je viens d'apprendre une 


de spectateurs indifférents et | vous avez consenti une fois déjà? 
amusés, le spectacle de notre pre-| . Cette fois, Mme Lambrézec 
mier baiser... Oh! Philippe!...|ouvrit des yeux stupéfaits: 
Et comme, muet de ravisse.| —Moi, j'ai consenti! , 
ment, il ne répond rien, elle con- FAITS PNY sans de vouloir 
à la propriété et, anéanti, alla s’af- | Clut, malicieuse : ia raisonner cordialement, 
il ne peut détacher ses yeux de|faler sur cg de pierres, au —Mais maintenant que cette vi-| —Voyons, Madame, vous avez 
la gracieuse silhouette qui valbord du chemin. laine machine n'est plus là je|bien autorisé cette jeune fille à 
eom- | bientôt disparaître là-bas, au bout | “Je ne la reverrai pas!” se ré-|"°1x bien vous le donner! tourner pour nos concurrents de 
chemin. pétait-il avec désespoir. CHAPITRE X la Standart Malwyne! Dans ces 
n, comme il avait som- conditions, ne lui per- 
bré dans une prostration profon-| “Il me faut les séparer à tout |mettriez-vous pas prêter sôn 
de, il sentit une petite main se|prix!’ se répétait sans cesse Mac | concours aux Films Soleil? 
poser sur son épaule, tandis|Joyce, depuis l'entretien qu'elle! Mme Lambrézec se demandait 
qu'une voix chantante qu'il eût | avait eu avec Saint-Vailier, si elle ne rêvait pas. 
reconnue entre mille, s'élevait! Mais la tâche ne semblait pas! —Ecoutez, Madame, répliqua-t- 
__intensé-| facile à elle enfin avec impatience, je ne 
Elle ne se ‘découragea pas , Cher- |comprends rien à ce que vous me 
de son être. cha longtemps et finit per dites! Où avez-vous été prendre 
—Qu'est-ce que vous faites 14? | imaginer et mettre au point un|que j'ai autorisé Anne Le Glen à 
D'un bond, Philippe avait sauté ps qui avait malheureusement | jouer dans un film pour qui que 
sur ses pieds et maintenant, il se lus fortes chances de réussir. |ce soit? 
tenait frémissant devant Anne, t, désormais prête, elle aften-| Mois... répartit Mary d'un 
surgie il ne savait d’où! dit À. le moment fût venu d’a-|air naïf, j'imagine vous l'y 
—Qu'est-ce que vous faites là? |gir. avez autorisée, isqu'elle . l’a 
répéta-t-elle d'un ton qui parut] ... Le pole même du jour où|fait! 
irrité au jeune homme, mais qui|les attistes rentrèrent de Breta-| —Elle ‘l'a fait! s'écria Mme 
tremblait peut-être pour une au-|£ne, la vedette, discrètement, prit | Lambrézec, au comble du saisis- 
à-la gare Ds le rapide | sement. Elle-à fait cela! : 


nous arranger! Et tu savais par- 
faitement que j'aurais cent | "M 
préféré faire n'importe quel sa- 
gg Dora vagues 
chose à laquelle je me refuse de |de mon amie d'enfance s'enrôler 
croire, tant que tu ne me l'auras | dans: une troupe de baladins! 
pas confirmée! Mais, vieille amie... 

“Ja te demande donc, poursui-| —Je ne suis plus ta vieille a- 
vit la vieille Game, s'i} est exact |miè! -interrompit durement la 
que malgré ma défense — et qui | veuve de l'officier de marine, . Car 
pis est, en profitant de mon ab-,je ne m'intéresse, moi, qu'aux 
sence pour que je ne sache rien | jeunes filles qui savent apprécier 
—tu aies joué la comédie pour le! ce qu'on fait pour elles! 
cinéma, ici même, dans l'ile? —Oh! mais, je... 

La jeune fille baissa la tête: —Or, ce n'est pas ton cas! ns 
—Oui, murmura-t-elle: C'est tinua impitoyablement la vieille 
vrai — dame. Car, puisque tu as cru de- 
Alors, Mme Lambrérec s'em-|voir n'en faire qu'à ta tête, c'é- 

porta: 

—C'est vrail Tu oses l'avouer! 
Après eu ce À qu fait pour 
toi, après les m ples sacrifices 
que {a présence m'a imposés et} ées, ridicules, absurdes: +, 
auxquêls j'ai consenti de gaieté 
de coeur, parce: que je ne voulais] —Cela est du reste pose, 
pas t'abandonner, tu as eu le|ajouta ironiquement Mme Lam- 
coeur, le courage, le cynisme de | brézec. Mais, dans ces conditions, 
faire cela, sachant la peine que il n'y a plus aucune raison pour 
j'en aurais! que je m'occupe de toi, Nous n'a- 


bien, Saint-Vallier! Vous 
“agi s’écriait Chistopher Val- 
n, 
Il tressaillit et, ayant fait un 
effort héroïque, se ressaisit. 
—Ah! vous avez fini d’embal- 
ler .le matériel! affecta-t-il :de 
comprendre. Eh bien! alors, ren-| 
trons! 
Et il se hâta de rejoindre les 


autres et de se mêler à. leur con-| Je,,, je voulais vous voir! |de 21 h. 40... —Dame, je suppose que vous| Const: vons plus nous rer! 
Moistcre Mg br ii balbutia-t-il enfin, : Le taille, au début de}ne l'ignorez pas! ne 7 + À Pts 


‘ Du coup, la bonne dame ne fut 
pas maîtresse de sa colère. 
—Si, Madame, je l'ignorais! 


Ligrée: -midi, elle débarquait 4 


_,On la vit alors sortir de son 
rent chez Mme Kefludo, il pré- sac un petit carnet qu’elle con-|s’exclama-t-elle, ;outrée. Mais je 
apprechait du dénouement et que Sea fr pren ds : F paie ares en Et, êr suis pes Enr * ES 

sentimen deux , u du courant 1 sois, À Voyons, t-elle. mment tt A 
. “ue fage in ra ment | chambre. cependant que ses précipita aa friend nc. noté cela _ voilà à, nt, fais 


Tr a  esrenens ns 


Mais celui-ci le tenaillait si af- 
freusement que, lorsqu'ils arrivé- 


leu: de eù partenaire. devenait Ouiqe instants plus WE le 
plus trépidant, plus saccadé. pauvre garçon affalé sur son lit, 
Enfin, l'instant du fameux bai- pr de avec une douloureuse 
ser arriva. Et Philippe, assez in-|€*tase: | 
quiet devant l'énervement mani-| “Anne! Exquise et ravissante 
feste de la jeune fille, se deman-|Anre! Est-il possible que vous 
dait comment elle allait s'en ti-[Y€z ainsi pris mon coeur! Car 
rer... comment pourrais-je en douter, à 


PR Elle ne s'en tira pes! présent? Je vous aime! Je vous 


ie je dise 1 h at he s 
qu de grave, de * ques chose “Veuve d'officier de marine, |ne l’écoutait plus. 
Parce que fe ne peux pas m'en|#55®z âgée. Vit seule dans une] —Ahl elle a joué! Et où cela 
aller sans libérer mon coeur de |ProPriété près du phare, avec une|donc? Quand? Pourrais-je sa- 
l’horrible incertitude qui le tour: |#rande jeune fille qui est orphe-| voir, au moins? 
mente! Voyez-vous, madeñoisel- | line. | —Eh bien! mais ... elle a tour- 
ls Anne, à l'instant même oùvous | . —Si avec ça je ne trouve pas,|né, ici, à Batz! répondit Mary, 
Ce DR res A ben 0 de eee © le à eu ons à 
fois sur la lande, desti ar ét a a hear ec er 
meilleure machine avecpédales| Au lieu de s'abandonner à l’é-|*ime de toute mon âme! Et rien| été scellé! Sur le Resa Du Mais elle trouva, hélas! et fa-|Lambrézec. Mais alors, tout le 
d ait jamais été faite par Singer.[treinte convenue qu'il sollicitait, | € pourra jamais me détacher de | m'en suis pas rendu compte! Mais | Cilement même, car le premier |monde est au courant? 

elle- demeura figée devant. lui, vous! ... : ‘4 depuis, peu à peu, j'ai senti, j'ai marin venu qu'elle accosta dans! Ah! ça, c'est probable! fit per- 

|cood en avant et en arrière Puis, ayant emprisonné ses Et cette révélation qu'il venait | compris que je vous appartenais, [le chemin la renseigna aussitôt: |fidement la vedette. Mais, encore 
‘ocuprrtons RAISONNABLES dans les siennes, elle qu ue lui rer si extraordi- et âme, et qu'il n’y aurait au ge-norr C'est Mme Lambrézec!}une fois, Madame .:. : 

lentement sure Jeune homme | naine que, parfois, 1 se Pasalt| jus pour moi d'accepiable qu'a | you droit et ensuite à exuchel| Mais enfin! coupa la protec 

| Demandez notre catalogue dére pr qe 2 is qe s [dent s'il ñe révait pas. ep ge 52 y a une grille blanche... . |faire cela, sans-que je le sache? 

À proie à une émotion intense quil Un Tong moment, il s'absorba| Ejje était devenue plus blême| Sûre désormais de son affaire,| —Ça s’est passé dans la quin- 

SINGER SEWING MACHINE, partages tout à coup, éperdu... [ainsi dans son étonnement. qu'une morte, et demeurait figée, elle se dirigea alors d'un pas|zaine dernidéel glissa Mary. En 

h 424, are. du. Portage, Wos, Man.| -—Splendide! Magnifique! Ad- Puis, la question fatidique se ses grands Yeux démesurément décidé vers Ker-Yannik, où elle|votre absence... 1 

posa, impérieuse: Pa | j ouverts sur hi, se présentait un quart d’heure| Alors, la colère de la bonne 

nant? sd osalion it D Heat il 2 à bredouiller: Fe ul voir Mme Lam- gd henre pote un qe 

Mais la réponse lui vint tout D ua dire! Q A mi brézec, déclara-t-ellé alors à la|conclut hors d'elle-même: 

l'ommes IE à PPurbleut 3 ré 1 [lez pas vous marier! Que vous ne vieille bonne, accourue à son| C'est parfait! Je sais ce qu'il 

arbleu! Je vais l'épouser m'aimes pas! Qu'il: faut qua je coup .de.sonnette, Mais c'est tout} me reste à faire! Et je suis fort 

fit-il tout haut, à fait personnel, confidentiel aise, Madame, de savoir ce que 


Mais à cela-il fallait toutefois | renonce! Que je suis fou! Que...| ser Vous comprenez? Alors d ne! 
| ill —Je ne vous dirai rien de tout : À VOUS VONCS 00. DTADPESNRS 
Serie 3 : rs re gg nd cela! coupa-t-elle, d'une voix rau- [1° ,"°udrais avoir avec elle un |Quant à l'objet de votre propre 


entretien particulier." Est-ce pos- i 
problème qui dominait mainte-|que et oppressée. sible? DS CON PCR 


ù as , . [entendre directement avec Mlle! 
Te ur de bons nant la situation. PRÉ Leo ee gas ne sachant| La- ‘domestique, impressionnée | Le Glen, car, pour-ee qui est de 
Je crois pouvoir être sûr, mur- V - “ par son air mystérieux, se hâta | moi, je cesse, dés à présent de 
£ rare enfin, Feng soumet prog De cle très basven se- [1° introduire. Sautoir 16 OU BANve 

A‘ que je suis très sympathique,| 7 “Re 2 , "| Oh! mais certainement, Ma- i ia- 

14 esserts économiques mais encore qu'elle a incontesta- | COuant la tête. Non!’ Parce QUE | Game‘ D'ailleurs Mademoiselle est M e Sue Ja 
blement de l'amitié pour moit|Cela ne serait pas vrai! Et puis, |jistement sortie, et Madame est porte 
» Mais pour ce qui est de m'ai-|j'ai trop souffert pour vous... |Seuje! # 


, 


uen 8 cime fé ds qi Huron 


PANTOUFLES CONFORTABLES 


j —Je suis désolée, Madame! Ab- 
mer? ..: Evidemment, elle se|.,—VOus avez souffert par moil| [a vedette contint mal un sou- k ce, RPG. 128 
montrait parfois étrangement mal de roi pas en lui saisissant les pir de soulagement! Allons! tout re RP ot ut Des pantoufles tricôtées sont tohjours confortables. Voici deux 
à l'aise quand je lui parlais, ou |A ve ; t s’annonçait bien... —Au revoir, Madame! trancha | modèles qui pourront vous servir, 
bien quand je la regardais! Et re 9 e savez bien! murmu- Et elle suivit la brave Maria, |froidement Mme Lambrézec. No 891 contient tous les renseignements désirés. ! 
Ces pommes ne sont pas seule- cg Dur DRAM Le oaurilr dit quilque né: | 12 conduisit au eslon. ‘| Un instant plus tard, la vedet- Pour # procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


—Qui dois-je annoncer, Mada- 


ment bonnes au goût, mais elles| “Au fait, pourquoi manifestait-|Condes, n'osant encore se com-| ne de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner Je nu- 


elle une si grande répugnance à | Prendre! Puis un élan irrésisti-|  __peu importe! Si vous voulez, : méro du Buiren. et fnciure 20 sons (en monnaie colon) D h 
sont une nourriture saine que m'embrasser ? he à naturelle? | ble les jeta dans les bras l’un de|jites que... que c'est Madame Encouragez nos Liberté n'est pas responsable des lettres non regües, Un délai de 6 
; Résultat de l'éducation reçue? | l'autre. Hébert! annonceurs huit jours est nécessaire pour la réception de ces ras » 

tous devraient manger durant Dans ce cas, ses hésitations ne| Et. de longues minutes, ils de- #7 


devraient pas m'inquiéier! D’au-|meurèrent étroitement-entacés. — 


tant que cette émotion intense| Anne, maintenant, pleurait dou- PI k [ I Editions Rodolphe VINCENT, par. Odette FUMET. VINOENT | 

qu'elle. m'a communiquée tout à cement. uc et es nsectes 

coup pouvait très bien aussi être] ,—Je ne voulais pas admettre, . 

l'expression d'un élan contenu! |d'abord, moi non plus! Et puis, 
Résonnait-il juste; ou non? j'ai dû me rendre à l'évidence! Je 
Désespérant bientôt de trouver |ne Pouvais plus vivre sans vous! 

par lui-même la clef de cet an-| Et parfois, elle ajoutait, à mots 

goissant mystère, il se décida !entrecoüpés, comme si elle sus- 


bravement, en fin de compte à la a ———————————— 


demander à la jeune fille elle- 
même. Les boutons causent bien 
des ennuis 


‘les mois d'hiver. 


Aussi, dès que ses camarades 
désormais librès d'eux-mêmes se 
furent dispersés de droite et de 
gauche, Paie s'en alla*à son 

lour: :. 

"| “Le sort” ere jèté!” s'écria-|, 
t-il en franchissant -le seuil de 
la porte. - 

Et il se dirigea d’un pas décidé, 
vers Ker-Yannik, 

Pourtant, le jeune homme éta 


_— ‘| tort ercberratéé, Comment allait: 
ACHETEZ- LES EN CAISSES (1 faire. en Œiet, por joindre 
elles soat meilleur marché! ëg. | Anne? Se présenter lui était très 


ou autres endroits du corps. 

Ce n'est pas tant-une. souffrance 
physique qu'une souffrañce mentale 
causée par cet , enlaidissement gè- 
nant; bien pa gs vie 2. la personne af- 
craint de se meatrer en pu 


Vous vous cnient rapide- 
bou chassant to 
sde du ps qui _ 1. Devont la résistance des ouvrières qui la ‘2. Elle-entunne un chant de colére et & 3. Celles-ci ne savent pas désobéir à ons y 


! difficile, sinon absolument inter- 


—— : “ . - rera votre santé générale. ‘repoussent, la reine redouble de fureur, mort, qui terrorise les servantes, … voix terrible, elles s'écurtent alors, et la 
EUR dE on de pures Bof Bien prit © Moine lire som dard recourbé, et fon | 
. e auc le sang. Débarrassez-vous de vos } À : 
» | désagrément. boutons par l'emploi de B.B.B. . : ques | poignarder ses propres filles, dans 
| Ce fut en vain que le pauvre | re? Miburs Ces 146. Trente, Ost|  . | +. en Ne " 
? ù : ‘ ue, ” L Le a ‘ 


dite 


| 


PETITE NOTE 

Nous apprenons avec plaisir 

ner paf rodhnranh 74 dde 
a fait toute la campa- 

\gne À étre est arrivé récem- | nationale, et qui est 
8 qe agite 5 À 7 At gr par 
à Dee FEVER | me des dépôts ne portant pas 

D'autre M. André Vau-|térêt. Le total des dépôts s’ 


Ligue de dix quilles 
Sacré-Coeur … 25 


s 14 812 

11. 779 

17 761 

dans » de: n 18 815 

Naissance, avenue Prov À 22 758 
.. Saint-Boniface. I1:y aura de nom- 2 


Haute partie: À, Côté, 227. 
Hautes 3 parties, Dr P.-E. La 
Flèche, 567. 


Ligue de: cinq quilles. 
25 1 


Renée DENISET. 


Petites 
LUE, ER 


SR Et 
Blanchard 


A 


LOUER — Suite mp rie 4 
on Carignan 

A immédiate. 191, rue Dumoulin./McKenzie 14, 25 
(4 Tél. K Les records de série changent 
RE Es encore cette semaine: 
1l A VENDRE à très bon marché,| Equipes, 3 parties, Sala, 2,377. 
{ dans la municipalité de Sainte-| Une partie, Sala, 924, 
| ‘ Anne, deux quarts de section! Messieurs: 3 parties, Geo. Bru- 
| sur la route Dawson, à deux |vère, 706; 1 parte, Geo. Bruyère, 

milles du viflage et d'une fro-|334. 
\ magerie. S'adresser à J.-B. Lau-| Demoiselles: 3 parties, Yvette 


zon, 339, ave.s William 88e 
L 1 
FILLE d'expérience demande tra- 
yail.à la journée. 81.50. S'adres- 
ser. à 167, rue Bertrand. Télé- 
phone 203 507, 


Sala, 840. 1 partie, Yvette Sala, 
343. 

Demoiïselles, pour la semaine: 
3 parties, Yvette Sala, ; une 
partie, Yvette Sala, 343, 

Messieurs, pour la semaine: 3 
parties, Hervé Sala, 599; 1 partie, 
Paul Antoine, 245. 


St VOUS SOUFFREZ 


La secrétaire. 
% DE DOULEURS OTFAW Il y a environ 300 
! J familles épârses à travers l’Alle- 
Rhumatismales magne et/ les pays occupés par 


l'Allemagne. On n'a pas de ren- 
seignements assurés sur leur 
compte, mais on ne croit pas qu'il 
Y ait plus de vingt Canadiens 
dans les camps d'internement al- 
lemands. 


ROME — On rapporte au Vati- 
|can que les autorités italiennes 
ont. fait supprimer les hebdoma- 
daires catholiques à Padoue et à 
Udine. On leur reprochait d’avoir 
publié des articles de propagande 
pacifiste. 


LONDRES -— On afinonce que | 
M. “Neville Butler, conseiller à; 
lon, a été élevé au rang de mi- 
nistre, afin de libérer le nouvel 
ambassadeur, lord Halifax, d'une 
partie de son travail, 


D. Pub 


à #139,676,666. 


vers le publie, en regard de 
60.39% il y à un an, Les place- 
ménts de 1a Banque forment une 
somme de 860,996,810. 


Banque éprouve à constater que 
ses prêts à l’industrie sont en 
hausse, a ajouté M; Saint-Pierre, 
elle ne s'en croit pas moins tenue, 
cette année encore, de mettre ses 
clients en garde contre les dan- 
gers que présente la situation. La 
grande activité économique qui 
se manifeste à l'heure actuelle 


ceptiblé de rendre très onéreux 


l'amimssade anglaise à Washing- ble: 


se # Pr nés, sa EF. TR ER AT = LEA 
LA Ro D AD 207 EN Ve A A DE a Mr De 8 ti ri, M 


Quelque ‘satisfaction que la 


sans doute une contraction sus- 
dés engagements qui, aujourd'hui, 
peuvent paraitre justifiés, Il im- 
porte donc plus que jamais de 
faire montre de prudence et de 
prévoyance dans la conduite: de 
ses affaires. 

Le président, M. Beaudry Le- 
man, à fait une brève analyse 
de la situation économique du 
Canada et a conclu en ces ter- 
mes: “La guerre actuelle ne 
saurait manquer, comme l’a fait 
le conflit de 1914-1918, de modi- 
fier profondément l'économie ca- 
nadienne. Au retour de la paix, 
nous disposer2ns d'un outillage 
industriel considérablement dé- 
veloppé. Alors que certaines usi- 
nes n'auront plus d'utilité, il en 
restera un grand nombre dont la 
production pourra être adaptée à 
des besoins nouveaux. Nous 
aurons à faire face à une âpre 
concurrence et nous devrons être 
en état de fabriquer économique- 
ment. Or les impôts constituent, 
pour. les sociétés industrielles, 
une charge.qui devient écrasan- 
te. Espérons que la prochaine 
conférence interprovinciale avi: 
sera aux moyens de les alléger et 
d'en rendre la perception moins 
onéreuse. 

“L'impôt sur les excédents de 
bénéficés ne risque-t-il pas d’ab- 
sorber, dans bien des cas, des 
réserves indispensables au re- 
nouvellement d'outillages usés ou 
désuets? Le gouvernement  de- 
vrait, nous semble-t-il, se mon- 
trer très large à l'égard des so- 
ciétés. qui voudraient affecter à 
l'amortissement de leurs établis- 
sements une part de leurs béné: 
fices. Que l'Etat soit exigeant 
lorsqu'il s'agit d’augmentations 
de dividendes résultant: de pro- 
fits de guerre, c'est compréhensi- 
mais on comprend moins 
bien qu'il s'empare de bénéfices 
qui devraient être affectés à des 
amortissements. Il importe à 1 
prospérité économique et au 


bien-être social du pays que les | 
entreprises industrielles se trou-}\ 


vent, après la guerre, en bonne 
posture financière. 

“Le regain d'activité industriel- 
le provoqué par la guerre n’a pas 
tardé à faire apparaître le man- 
que d'ouvriers qualifiés. I} serait 
bon de remédier sans tarder à 


cette situation non seulement en | 


vue des exigences immédiates, 
mais aussi en prévision des be 
soins futurs. Nous notons avec sa- 
tisfaction que, dans plusieurs 


uines, on se préoccupe d'organi-| : 


ser l'apprentissage, et que le gou- 
vernement de la province de 
Québec étendra prochainement 
l'enseignement technique. à un 
grand nombre d'écoles primaires. | 

“Malgré l'époque tragique que] 
nous vivons, nous devons envisa- | 


ger l'avenir avec confiance. Li est 


APRES 


peut et de la manière dont il'le 
peut” “pr 


veau l'espoir que les pays en 
guerre “feront honneur aux hon- 
nes traditions de la vie civilisée, 


ce See: des Der bus 


là où il. le 


Le Saint-Père exprime de nou- 


/ Faisant appel à la prière 
pa- la charité, la charité “sans relà- 
che et sans découragement”, 
; | Saintété fait observer ce qui suit: 


agit doucement et irrésistible- 
ment sur la volonté hnmaine”. 


“La prière est une force qui 


Le Souverain Pontife dit en- 


core: 


tés, même dans le grand festival 


de |de ja paix, la Nativité de Notre- 


L'esprit et la lettre 
Le Soleil (Québec) : 


Une polémique utile se pour- 
suit actuellement dans la presse 
américaine au sujet du caractère 
des dictatures qui sévissent en 
Europe ou en Asie. On prête trop 
d'attention aux termes, en Amé- 
rique, et pas assez à ce qu'ils re- 
présentent. Nazisme, fascisme où 
communisme ne sont que des é- 
tiquettes d'occasion. On pourrait 
les remplacer utilement par hi- 
tlérisme,  mussolinisme et stali- 
nisme. Ce sont des formes passa- 
gères du despotisme. Quant au 
mauvais esprit qui anime ces ty- 
rannies, il est de tous les temps 
et de tous les milieux. Il se ma- 
nifeste souvent en Amérique, et 
même au Canada. Aux Ztats- 
Unis, si le: ku-klux-klan avait 
réussi à terroriser les majorités, 
il serait devenu parti ou gouver- 
nement de dictature. Chez nous, 
l'intolérance religieuse et ragique 
se manifestait autrefois—si l'on 
veut — chez deux catégoriés de 
sectaires presqu'aussi détestables 
l'une que l’autre. Cependant, é- 
tant donné le tempérament des 


Seigneur, et ce sont les voix. de 


qui se 


de 
grandes souffrances et implorent 
des secoùrs. 


“Parmi tous ceux: qui souffrent, 


nous signalôns les enfants, ceux 
qui en ces jours rappelent à l'és- 
prit dé l'Enfant de Bethléem, ami 
des petits et des innocents. 


“Celui qui les défend contre le 


mal s'élève sévèrement contre 
toute sorte de déshonneur envers 
eux et dévient, par Notre voix, 
leur défense contre le mal terres- 


re. leur tendant la mai ‘ré- 
pa He apré it de les 


emiers parmi Ses plus. petits 
rés: “J'ai eu faim et vous m'a- 


vez donné à manger .., j'étais é- 
tranger et vous. m'avez. recuelili 
11: l'étais nu et vous m'avez 


CE QUE DISENT LES JOURNAUX 


tion tyrannique n'aurait pas du- 
ré longtemps, ni dux Etats-Unis 
ni au Canada, si jamais elle avait 
pu, par ruse ou par violence, 
s'emparer du pouvoir. Tout en 
souhaitant n'avoir jamais à .ré- 
agir contre une crise fasciste ou 
communiste en ces pays, il serait 
opportun de décourager cet es- 
prit hypocrite et despotique, 
partout où il se manifeste, soit à 
Toronto, à Winnipeg ou autre 
part. 


Le bilinguisme officiel 
Le Canada (Montréal): 


L'usage de l'anglais et du fran- 
çais au Parlement canadien re- 
monte fort loin dans l'histoire, 
bien avant la Confédération, C'est 
le Globe and Mail qui nous le 
rappelle dans un article qui con- 
tient quelques notes intéressan- 
les. 1793, sur la recomman- 
dation du gouverneur Simcoe, il 
fut décidé que les délibérations 
de l’Assemblée .seraient publiées 
dans les deux langues. La ques- 
tion s'était posée quelques semai- 
nes plus tôt, le 17 décembre 1792, 
alors que par. simple procédé 
courtois, le gouverneur avait ré- 


peuples nord-américains, 11 est|pété en français. son discours 


permis de croire qu'une domina- “pour le bénéfice de ceux qui ne 


Prêts à tirer sur l’envahisseur 
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Gants pour officiers—Eaton’s “Birkdale”. Gants 
ou noirs, avec dos cousu à la main; non doublés. La 


Stick—Brun ou noir, chacun, $1.00. PRFRUE RS 
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coinprennent pas Ja langue an- 
glaise”. 

Dix jours plus tard, à l’Assem- 
blée législative, M' Grant propo- 
sait que l'original des procès: 
verbaux soit rédigé en anglais êt 
qu'une traduction soit faite pour 
ceux qui le désiraient. M. Papi- 


neau souligna alors qu'il serait, 


préférable que le texte dans les 
deux langues fût considéré com- 
me original; cet amendement 
rempôrta l'assentiment de ses 
collègues dans une proportion de 
3 à 2. Dés lors, l'anglais et le 
français étaient. officiels dans les 
comptes-rendus et dans les dé- 
bats, ‘ 

Il en fut ainsi jusqu’à l’Union, 
En 1840, le français perdait son 
droit de cité. Pour peu de témps 
cependant, car dès 1847, grâce à 
l’action persuasive de Lafontaine, 


Ces trois howitzers de 42 pouces, nelle eut des wagons de chemin de fer pour faciliter leur 4 
transport rapide à travers l'Angleterre, se tiennent en âlerte, au cas oû:les Allemands feraient une ten- | 1, mardi, de 3 b, 8 Th. 45— 
|tative d'invasion, Quand ils commenceront ägronder, la partie sers chaude là-bas. . 


B. Semelles épaisses et solides, 


ommes—Tout 


WINNIPEG 


lord- Elgin lsdit la déclaration 
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Section des gants et des bas, Rez-de-chaussée, Portage 


EATO 


È î 


d'ouverture des Chambres dans 
les deüx langues, précédent. qui 
prévalut jusqu’à la Confédéra- 
tion. On saif: la -suite et les .sti- 
pulations expresses à cet égard 
contenues dans notre loi consti- 
tutionnelle, : 

Le Globe and Mail signale qu'il 
ne serait peut-être pas étonnant 
qu'à la conférence interprovin- 
ciale, convoquée pour étudier les 
D Gr pe de la, Commis: 
sion  Sirois, qu'un propose 
que: le Pt. post officiel, prés 
sentement en vigueur dans les 
services fédéraux et la province 
de Québec, soit étendu à d'autres 
provinces, par exemple, le Nou- 
veau-Brunswick, le Manitoba ou 
FOntario. Si le fait se produit, 
nôus ne voulons pas, douter | 
lé journal de Toronto sera l'un 
des plus ardents défenseurs de 


cetie modification constitution-| 


nelle qui témoignérait. de l'esprit 
de justice et.de bonne entente de 
nos concitoyens. : 


RADIO-OUEST 
française 


Le dtiménsha) 2 ith.à ininuit du 
soir — L'Heure Dominicale—<- 


la SRC sous la direction de M. 
land. MORE Sidiral de PAS. 


. é Le 
Lu lundi au-veudredi, de 10 b. 15 


s 


à 10 h. 20 du ruatin — 
Journal 
dernières nouvelles, 


Sur la scène du 


:.. CANADA. 


mission religieuse françaîse de | flegine 


Français—résumé des 


monde—com- 


métal aux talons st | 
en cuir ; 


‘ WA CS Le 


» vw 


paire, 83.00. 
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coeur, de La Patrie, on: 04 
Le mereredi, de 3 h. 50 à 3h, 45— . 
Les devoirs de l’heure-cause. 
ries sur les efforts que tous : 


Le vendredi, de 3 h, 30 à 3 h, 45 
Un homme et son péché—radio- 
romian tiré de l'ouvrage portant. 
le même titre et qui à au 
teur  Claude-Henri : Grignon; 
romancier canadien-frauçais. 
N.B.--L’heure indiquée est cel 

le dite “heure centrale”, 


rs 


Le principal symplôme de 14 
bronchite est une foux séche, 
dure, irritante, accompagnée d'u: 
ne réspirgtion rapide et sifflante: | 
et d'une sensation de serrement à 


la trine. LE ; 
y « us expectorat dé 
flegme. particulièrenient lé Matin. 
Ce flegme est tout d'abord elairs : 
mais à mesuré que le mal es 
se, il devient jaunâtre où v tre, 4 
: om etdineé même sanguino*. 
ent. 
Vous trouverez, en employant 
le sirop de pin Norway” du De 
Wood, un remède pour stimuler À 
les organes bronchiques affaiblis, f 
diminuer . l'inflammation, calmer ! 


les : parti irritées, le : 
et le mucus, et aider ainsf 

la nature à s0 défaire de. cetté } 

accumulation morbide. Ÿ = : 
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